
LA VOCATION MEDITERRANEENNE 
DE L'EGYPTE 

« L'un des principaux fondements de la politique ex-
térieure de l'Egypte doit consister à resserrer les liens 
qui nous unissent aux autres pays méditerranéens » . 

( Al Ahram ) . 

L'UNITÉ DE L'ISLAM 
SUNNITES ET CHIITES 

A l'occasion du 1.311e anniversaire de l'évènement de Kar-
bala, le jour de l'Ashûrâ, le quotidien « Islâh », de Kaboul publie 
l'article de M. Risherd, conseiller en matière religieuse au Dépar-
tement afghan de la Presse. 

Bénies soient les âmes pures des 
martyrs de la plaine de Karbalâ, 
particulièrement l'âme de notre 
maître, l'Imâm Hussein et celles 
des autres membres de la famille 
bénie de notre prophète, l'élu Ma-
homet ! Martyrs qui ont lutté jus-
qu'à leur dernière goutte de sang 
contre l'injustice et la barbarie. 

Précisément, à l'occasion de 
l'Ashûrâ, il convient de souligner 
l'unité réelle et de fait qui existe 
entre les sunnites et les chiites. Ces 
deux groupements sont également 
musulmans. De menues divergen-
ces les différencient sur des points 
de détail. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Les savants ne désespèrent pas d'obtenir dans le 
domaine de la chirurgie cérébrale des résultats 

sensationnels. L'homme pourra-t-il, un jour, 
changer de cerveau ? 

La chirurgie et l'anatomie cérébrale ont fait de tels progrès que 
l'on peut aujourd'hui localiser très exactement les sièges de nos 
principaux réflexes. De la pointe de son bistouri, un médecin 
montre à ses élèves les circonvolutions d'un cerveau. 
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Après la démission du gouverne-
ment jusque-là en exercice, Ben 
Zvi, le nouveau Président de PE-
'tat d'Israël avait chargé Ben 
Gourion de former le nouveau Ca-
binet. Le Knesseth — parlement 
israélien — a accordé sa confiance 
au nouveau gouvernement, à une 
forte majorité. 

Le gouvernement actuel se com-
pose d'une coalition entre le Mapai 
(socialiste), les sionistes bourgeois 
et les progressistes, tandis que les 
groupes religieux qui faisaient par-
tie du gouvernement jusqu'à pré-
sent ont refusé leur participation. 
Ben Gourion reste Président du 
Conseil, le Mapai détient neuf por-
tefeuilles. Les sionistes obtiennent 
le Ministère de l'Intérieur, du Com-
merce et de l'Industrie, le Ministè-
re des Transports et de la Santé 
publique. Le Ministère de la Jus-
tice va à un progressiste. Le Mi-
nistère du Culte, le Ministère des 
P.T.T. et de la Sécurité Sociale 
n'eurent pas de titulaires, de façon 
qu'on pût les confier aux « reli-
gieux » au cas où un accord se fe-
rait avec eux. 

Les deux tiers des cent vingt dé-
putés appartiennent aux partis 
de gouvernement. En raison de la 

L'échec de Voronoff 

Remplacer, chez un individu 
vieilli l'organe usé par un organe 
jeune fourni par un cadet mort ac-
cidentellement, semble à première 
vue une solution aussi radicale 
qu'élégante. Cependant la greffe 
animale n'a que de lointàines pa-
rentés avec la greffe végétale. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Comment trancher le 
noeud gordien de Trieste? 

Les Biologistes préparent l'ère 
du surhomme 

Sous le titre : « Israël est-il 
Zurich publie l'article ci-après que 
mentaire, car il est bon de savoir 

Cette constante de la politique 
de l'Egypte que le grand journal de 
langue arabe vient de proclamer à 
l'occasion de la visite du ministre 
italien de la Défense Nationale et 
du brillant groupe d'officiers supé-
rieurs qui l'accompagnent, nous 
Pavons toujours soutenue, surtout, 
alors qu'il y avait quelque mérite 
de le faire, alors que ce pays pa-
raissait s'enliser dans une politi-
que exclusive d'accords hypnoti-
sant son attention sur un Orient 
sentimental. 

Il n'est que de jeter un regard 
sur la carte, de voir ce mince et 
long ruban du Nil qui, à travers un 
désert illimité, brise tous les obs-
tacles pour nous apporter la vie 
et la prospérité et qui écarte ses 
deux bras avant de se jeter dans 
la grande Mer Intérieure qui bai-
gne tous ces pays dont nous avons 
toujours partagé les destinées. 

Dr. R. Pacciardi 

Au cours de sa prestigieuse his-
toire, la plus longue et la plus glo-
rieuse qui soit, l'Egypte a toujours 
participé à la vie méditerranéenne, 
initiatrice, collaboratrice, débitrice 
de ce grand effort humain qui dota 
le monde de sa civilisation la plus 
haute, civilisation, aujourd'hui, en 
péril et qu'il faut défendre ; et, 
dans cette défense, l'Egypte doit y 
tenir une place d'honneur. 

Dernièrement, nous lisions un 
article très courageux et très lu-
cide d'un journal de Beyrouth (1). 
Le monde arabe dont l'Egypte est 
l'inspiratrice et le chef de file se 
trouve, en ce moment dramatique 
de l'histoire humaine où deux blocs 
planétaires s'affrontent et dont le 
choc risque de tout fracasser, ce 
monde arabe se trouve à la croi-
sée des chemins et son choix peut 
tellement peser sur la balance que 
ce « choc » pourra être évité et la 
paix, assurée. 

Le journal de Beyrouth énumère 
les problèmes les plus urgents que 
le Prochê-Orient doit résoudre : 
« La garantie de nos frontières, le 
règlement du problème palesti-
nien, l'évacuation de la zone du 
Canal, l'unité de la Vallée du Nil, 
des armes et des munitions pour 
nos troupes, le développement de 
toute notre économie... » 

« D'aucuns pensent, continue ce 
journal, que, pour réaliser ce pro-
gramme, le Proche-Orient a tout 
intérêt à « frapper à la porte du 
Kremlin », mais, l'amitié et l'inter-
vention du Kremlin et des Républi-
ques Populaires impose la conver-
sion de ce monde arabe au marxis-
me et la répudiation de toutes ses 
traditions. » 

L'accord avec le monde occiden-
tal, « nous laissera dit l'éditoria-
liste, un mouvement et une indé-
pendance que n'ont, aujourd'hui, 
ni la Tchécoslovaquie, ni la Polo-
gne, ni la Roumanie... » 

Entre certaines nations de l'Oc-
cident et ce monde arabe — dont 
l'ascension vers la dignité et la 
maîtrise est manifeste — il y a des 
problèmes à résoudre et ils doivent 
l'être, tant pour la satisfaction des 
intéressés que pour la cause de la 
civilisation à défendre. Tout ce 
qui peut favoriser cette solution 
doit recevoir la plus haute consi-
dération. 

C'est dans cette perspective que 
nous saluons le ministre italien de 
la Défense Nationale répondant, 
avec solennité, à l'invitation du 
chef du gouvernement, général 
Mohamed Naguib. 

Certes, l'Egypte et l'Italie, vieil-
les nations créatrices, dont le génie 
se correspond de l'une à ,l'autre 
rive de la Méditerranée, ont des 
questions particulières à traiter : 
échanges culturels, échanges com-
merciaux, collaboration économi-
que... Nous ne savons si la mission 
actuelle effleurera ces questions ou 
se contentera de créer une atmos-
phère. 

Quant à nous, nous trouvons 
hautement symbolique que le chef 
du gouvernement égyptien ait, 
spécialement, invité le ministre de 
la Défense Nationale et que celui-
Ci se soit fait accompagner d'un 
brillant Etat-Major. Aussi, nous 
plaît-il de placer cette visite qui 
tant intrigue l'opinion, sous le si-
gne de la Défense Commune, en 
donnant à ce terme sa plus large 
acception, c'est-à-dire. la défense 
de la Civilisation méditerranéenne 
et atlantique, basée sur les valeurs 
spirituelles, civilisation qui naquit 
sur nos rives et que Rome fit tant 
pour l'illustrer 4et la propager. 

L'Italie est la plus grande puis-
sance qui soit, pour ainsi dire, en-
tièrement méditerranéenne. En 
même temps, elle est liée au bloc 
occidental européen orienté vers 
l'Atlantique. Enfin, elle vient de 
renouveler avec l'Egypte son ami-
tié séculaire, en même temps qu'el-
le a une compréhension toute par-
ticulière pour le monde arabe et 
ses aspirations. Tous ces éléments 
conjugués doivent permettre à 
Rome d'être un agent de liaison 
efficace pour lier toutes les forces 
du Bloc Méditerranéen dont fait 
partie le monde arabe avec celles 
du Bloc occidental. 

(1) Le Soir ( Beyrouth) . 
A. BEZIAT. 

L'ombre sinistre se profile 

Espions , médecins assassins , 
gauleiters nostalgiques, ministres 
traitres..., au-dessus des complots 
et des purges de ce début d'année 
se profile une ombre sinistre. Les 
caricaturistes britanniques, qui 
n'ont pas leurs pareils pour résu-
mer une situation, ne s'y sont pas 
trompés ; ils ont dans leurs des-
sins de ces jours-ci redonné vie à 
une mèche rebelle et à une petite 
moustache qu'on avait eu la fai-
blesse de croire à jamais disparues. 

Que le nazisme renaisse actuel-
lement, la récente enquête de la 
haute commission américaine le 
confirme, mais il suffirait pour s'en 
convaincre de jeter un coup d'oeil 
sur l'étrange littérature qui refleu-
rit outre-Rhin. N'attachons pas 
trop d'importance aux multiples 
follicules dans lesquels de petits 
groupes d'exaltés retrouvent les 
thèmes chéris de la « race» et du 
«sang». Il est des exemples au-
trement significatifs : tel cet Al-
manach du soldat allemand pour 
1953, largement diffusé, dont la 
couverture s'orne d'un symbolique 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Les bases américaines 
en Espagne 

On s'attend et ce que les U.S.A. 
et l'Espagne annoncent très bien-
tôt qu'ils sont parvenus à la con-
clusion d'un très important ac-
cord. Après neuf mois de négo-
ciations souvent délicates, gênées 
par la haine dont poursuivent 
Franco les Anglais et les Français, 
les derniers obstacles à la remise 
aux U.S.A. de bases aériennes et 
maritimes semblent levés. Cela 
permettra de déverser 8 millions 
de dollars dans l'économie de mi-
sère de l'Espagne. L'accord n'a 
pas tant été obtenu par suite d'une 
entente mutuelle que sur la base 
d'une dure nécessité. La meilleu-
re preuve en est que même une re-
marque du président Truman sur 
le peu d'affection qu'il portait à 
Franco n'a pu faire échouer les 
pourparlers. L'Espagne déteste 
franchement les communistes. Elle 
a également besoin d'argent. Nous 
avons besoin des bases. C'est de 
là que sont partis les négociateurs. 
Sans aucun doute les échecs de 
NATO les ont également aiguillon-
nés de même que l'instabilité po-
litique de Franco et les récents 
soulèvements au Maroc français 
où nous possédons à l'heure ac-
tuelle nos plus importantes bases 
de bombardiers. Aux termes du 
pacte, les U.S.A. obtiendraient au 
moins quatre grandes bases à Ma-
drid, Séville, Léon et Albacète. Ces 
bases seraient équipées pour l'en-
vol des bombardiers lourds dont 
les équipages seraient entraînés au 
bombardement atomique. Peut-ê-
tre six aérodromes supplémentai-
res seraient-ils équipés pour per-
mettre aux Espagnols de piloter 
des centaines d'avions d'intercep-
tion. Parmi les bases navales ou-
vertes aux forces américaines on 
pourrait compter sur le port atlan-
tique de Cadix et la base méditer-. 
ranéenne de Carthagène. En é-
change l'armée espagnole sera é-
quipée des armes les plus modernes 
et recevra des instructeurs améri-
cains pour lui en apprendre l'usa-
ge. La frontière des Pyrénées sera 
fortifiée et deviendra la seconde 
ligne de défense européenne. 

« New-York World ». 

Le grand procès des 
communistes de Gaza 

Les quotidiens ont parlé de la 
découverte des cellules commu-
nistes à Gaza. Voici quelques dé-
tails que nous donne le journal 
jordanien « Al Difaa» . 

(Voir article en Page 4 ) 

un Etat religieux ? » « Die Tat » de 
nous reproduisons à titre docu-
ce qui se passe chez les voisins. 

carence de la politique économique 
pratiquée jusqu'à présent, le Mapai 
a été obligé maintenant d'accepter 
la coalition avec les bourgeois, a-
lors qu'il s'y était souvent refusé 
autrefois. 

La hausse constante des prix, le 
déficit budgétaire, l'absence de ca-
pitaux importés, la perspective 
d'un impôt sur les fortunes ont 
suscité un fort mécontentement 
dans le pays — et tout cela à cause 
de l'immigration massive des Juifs 
dépourvus et menacés, en prove-
nance de l'Europe orientale et des 
pays arabes. 

Les grands espoirs que l'on avait 
mis dans les emprunts aux Juifs 
américains s'étant révélés illusoi-
res — beaucoup du fait que les Sio-
nistes, très fortement représentés 
aux Etats-Unis, n'accordaient au-
cune confiance au gouvernement 
des travailleurs — le Mapai aurait 
dû essayer depuis longtemps, en 
face de la situation économique 
catastrophique, de sauver l'essen-
tiel en élargissant la coalition avec 
les bourgeois. Mais jusqu'à pré-
sent Ben Gourion ne pouvait s'y 

(Lire la suite en page 2 ) 

M. De Gaspari 

La question de Trieste est un de 
ces problèmes de la vieille Europe 
trop compartimentée et qui em-
pêchent l'établissement de rela-
tions amicales entre voisins qui 
ont tout intérêt à s'unir. L'adhé-
sion de l'Italie au bloc balkanique 
doublerait la capacité de défense 
de cette région. Pour résoudre ce 
problème de Trieste, il faudrait que 
ces deux interlocuteurs reconnus-
sent : 1) que Trieste est une ville 
italienne; 2) que Trieste est le dé-
bouché nécessaire de toute une 
immense région danubienne. 

M. De Gasperi rentra à Rome a-
près avoir passé quatre jours dans 
la capitale grecque, où il eut d'im-
portants entretiens avec le maré-
chal Papagos, chef du gouverne-
ment, et M. Stefanopoulos, minis- 

Depuis plusieurs années les 
jurys d'examen se plaignent de 
la faiblesse des candidats en ce 
qui concerne les langues étran-
gères. Ceci affecte leurs chances 
dans la vie et les paralyse dans 
les cycles des hauts enseigne-
ments techniques. 

Cette faiblesse des candidats 
est également sensible dans tou-
tes les matières et les meilleurs 
esprits en sont effrayés pour l'a-
venir du pays, car c'est la jeu-
nesse universitaire d'aujourd'hui 
qui fournira les cadres de de-
main. 

La plus lourde ---- la seule, peut-
être ---- responsabilité de cet état 
de choses a été l'introduction de 
la politique militante dans les é-
coles qui se transformaient en vé-
ritables parlements. Consécra-
tion, d'ailleurs, officielle, puisque 
nous avons vu un ministre des Af-
faires Etrangères opérer en tribun, 
un Président du Conseil soumet-
tre son programme à des déléga-
tions d'étudiants. Le résultat a 
été des années scolaires absolu-
ment compromises avec deux ou 
trois mois de travail effectif, tout 
au plus. 

Certains responsables du mi-
nistère ont découvert un singulier 
remède : « Les élèves des écoles 
secondaires sont surchargés‘; il 
faut alléger les programmes : 
haro sur le baudet » Le dit bau-
det est l'enseignement des lan-
gues étrangères. 

Comme, tout de même, on n'o-
se supprimer totalement leur en-
seignement, on se propose de le 
biffer du programme des écoles 
primaires. Jusqu'ici, on com-
mençait l'enseignement de la lan-
gue étrangère principale dans ces 
écoles pour qu'il puisse s'épa-
nouir en véritable culture littérai-
re au sommet du cycle secondai-
re.  

tre des affaires étrangères. Cette 
visite officielle du président du 
conseil italien marqua tout d'a-
bord la reprise normale des rap-
ports de bon voisinage entre Athè-
nes et Rome. Elle fit suite au dé-
placement en mars dernier dans la 
capitale italienne de M. Venizelos, 
alors vice premier ministre. Et l'on 
peut penser que la venue au pou-
voir du cabinet Papagos, qui a 
remplacé celui du maréchal Plasti-
ras, a été de nature à favoriser la 
consolidation d'une entente cor-
diale entre deux nations dont les 
intérêts et les buts sont aujour-
d'hui assez proches. 

Un communiqué publié à l'issue 
des entretiens entre M. De Gasperi 
et le maréchal Papagos souligne 
la nécessité de l'intensification 
d'une collaboration économique 
entre la Grèce et l'Italie. Une mis-
sion d'experts va être désignée in-
cessamment pour étudier les pos-
sibilités d'échanges entre les deux 
pays. Il est probable que la com-
mission devra aborder un point 
délicat, qui est celui des réparations 
de guerre dues par l'Italie. En ef-
fet ces réparations ne sont pas en-
core toutes soldées. 
• Mais le véritable intérêt de ces 

entretiens ne résidait naturelle-
ment pas dans la mise au point 
d'un programme d'échanges com-
merciaux. Il y avait à Athènes un 
partenaire invisible : la Yougosla-
vie. On sait en effet que la situa-
tion politique a beaucoup évolué 
dans le Sud-Est européen depuis 
un an. La Grèce et la Turquie ont 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Peat- op le dire ? 

Si, jamais, on prenait cette me-
sure, on commettrait une double 
erreur. D'abord, l'acquisition 
d'une langue n'exige pas la ma-
turité d'esprit qu'exige celle des 
mathématiques ou des sciences et 
n'entraîne aucun surmenage . 
Cet enseignement produit d'au-
tant plus de fruits qu'il a été com-
mencé très tôt. Une mémoire 
toute fraîche enregistre le voca-
bulaire sans difficulté et qui ser-
vira de base, plus tard, à l'étude 
de la grammaire et de la littéra-
ture. Reléguer cet enseignement 
au secondaire, c'est courir le ris-
que -- ce qu'on voit actuellement 
pour la langue accessoire ---- qu'il 
reste infructueux et, de plus, c'est 
surcharger, à ce moment, un pro-
gramme touffu. 

Une autre considération qui 
échappe aux réformateurs, c'est 
qu'il n'y a pas de meilleur entraî-
nement pour l'esprit que les exer-
cices de thèmes et de versions où 
l'élève est obligé de traduire al-
ternativement une pensée dans sa 
langue maternelle et dans la lan-
gue étrangère. C'est pour cela 
que, depuis longtemps, j'ai préco-
nisé que le professeur de langue 
arabe, à l'école primaire, soit en 
même temps, celui de la langue 
étrangère. Actuellement, ce n'est 
pas possible ; au ministère d'y 
pourvoir. 

L'Egypte a besoin de cadres 
qui connaissent à la perfection 
les langues étrangères pour les 
services diplomatiques, les rela-
tions commerciales et industriel-
les et, surtout, pour perfectionner 
la culture universitaire. Les plus 
grandes nations, aux traditions 
scientifiques les mieux établies, 
savent que l'isolement n'est pas, 
dans notre monde si rétréci, pos-
sible. Le voudrait-on pour l'É-
gypte ? Ce serait un suicide. 

LE HURON. 

L'OMBRE SINISTRE DE HITLER 
En Allemagne, nazisme et communisme s'unissent 

contre les Alliés 

La haute commission américaine a publié les résultats d'une enquête d'où il ressort : 
1) que 25 o/o des personnes interrogées sont maintenant favorables à une restauration du 
national-socialisme ; 2) que 25 o/o seulement désapprouvent les paroles du général Ramcke 
selon lesquelles les véritables criminels de guerre sont les alliés ; 3) que 44 o/o estiment 
qu'il y avait plus de bon que de mauvais dans le régime nazi ; 4) que la jeunesse allemande 
semble être entraînée par l'appel d'un parti national fort et unique, et qu'il y a un essor im-
portant du nationalisme dans le peuple en général ; 5) que l'orientation pro-nazie s'est par-
ticulièrement accentuée au cours de l'an dernier au sein du parti libéral et d'autres partis 
de droite. Et voici un article de M. André Fontaine, commentant l'arrestation des chefs na-
zis par les Anglais et la collusion certaine entre nazisme et communisme. 

Politique et religion en Israël 

EliS01111.0r les 1111[118S  élrangcres 

on isoler llEy1118 
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L'ombre sinistré de Hitler 
(Suite de la page 1 ) 

casque d'acier. A la première pà-
ge le generaloberst Guderian, dont 
nous pouvons admirer la photo en 
grand uniforme, chante les méri-
tes du combattant allemand. Un 
amiral célèbre 1' « indestructible 
esprit militaire germanique ». Un 
général de SS trouve naturel de ra-
conter quelques-uns des faits d'ar-
mes de ses troupes. Et sur quatre 
pages en couleurs sont reproduites 
les décorations de la dernière guer-
re, avec croix gammées et « pi-
geons » hitlériens à la pelle. 

Il est vrai que le peuple allemand 
dans sa grande majorité répugne 
à l'idée d'un retour au passé. Mais 
l'histoire prouve qu'une poignée de 
« durs» intervenant au moment où 
une nation commence à se fatiguer 
de l'ordre moral et de la grisaille 
quotidienne est parfois capable 
d'entraîner des millions de timorés 
ou de sceptiques. De toute façon 
on peut faire confiance aux An-
glais ; s'ils se sont décidés à dé-
clencher autour de la rafle des 
sept ex-chefs hitlériens un pareil 
tintamarre c'est qu'ils avaient 
quelque raison de le faire. 

La collusion 
avec le communisme 

Entre ce complot et les entrepri-
ses soviétiques existe-t-il quelque 
rapport ? Certains croient à l'e-
xistence de liens matériels étroits. 
Moscou finançant le «groupe Nau-
mann» pour rendre impossible la 
réconciliation germano-alliée. Mais 
il y a assez d'argent dans la Ruhr 
pour que les néo-nazis puissent se 
dispenser d'aller quémànder les 
subsides, ailleurs. 

Si conjonction il y a, elle est 
donc vraisemblablement d'un tout 
autre ordre. Tandis que les dé-
mocraties s'obstinent à faire fond 
sur un Adenauer qui risque d'être 
balayé tôt ou tard par la vague 
montante du totalitarisme et de 
l'irrédentisme. Staline n'aurait-il 
pas décidé que ce qui va compter 
maintenant en Allemagne ce sont 
les survivants de l'hitlérisme ? Ces 
petites gens, lourds et disciplinés, 
admirateurs de la force, qui four-
nirent à Hitler sa piétaille ; ces 
adolescents qui rêvent des grands 
jours du Reich et ne retiennent des 
années brunes que leur légende hé-
roïque, n'est-il pas tenté de s'as-
surer leur appui ? 

Le plan de Staline 
Un certains nombre de faits 

semblent corroborer cette hypo- 
thèse : 

1) Le réalisme stalinien : qui a 
déjà autorisé le fameux accord 
germano-soviétique d'août 1939 
pour le dépècement de la Pologne. 
Les dirigeants communistes sont 
prêts en permanence à tous les 
renversements d'alliance. 

2) L'orientation récente de la 
propagande communiste ; qui de-
puis un an à peu près multiplie les 
avances tant au Japon qu'à l'Al- 

lemagne. A Berlin-Est l'URSS a-
vait inscrit dans d'immenses mo-
numents de pierre une victoire 
qu'elle voulait écrasante; elle pra-
tique maintenant la politique de la 
main tendue, célébrant à tous les 
coins de rue et à grands renforts 
des banderoles et de placards la 
« traditionnelle amitié germano-
soviétique » . 

3) La 	.persistance du mythe de 
Tauroggen : dans cette petite ville 
de Prusse-Orientale, le 30 décem-
bre 1812, le général prussien Yorck, 
sans en reférer à son roi, allié de 
Napoléon, signait avec un général 
russe une convention de neutrali-
té. Depuis cette date l'idée de 
jouer un mauvais tour aux gens 
de l'Ouest, grâce à l'aide des Rus-
ses, a continuellement exercé une 
forte attraction sur toute une par-
tie de la pensée politique et stra-
tégique allemande. C'est aux cri:; 
de « Tauroggen. Tauroggen !.» qua 
le général Seydlitz, au cours de la 
dernière guerre, s'est mis à la dis-
position des Soviétiques. C'est 
dans la même optique que le géné-
ral Hoffmeister, nationaliste à tous 
crins, déclarait en 1943 en se ren-
dant à l'armée, rouge : « L'Alle-
magne et la Russie, c'est l'empire 
du monde. » 

4) La liquidation des éléments 
de gauche. A Berlin-E:t, Hamann 
et Dertinger, leaders libéral démo-
crate et chrétien clémé;',rate, sont 
destitués de leurs fon'Aions minis-
térielles, dénoncés umme traîtres 
ou espions et voués eu gibet à plus 
ou moins brève ér béance. 

5) L'antisémitisme : le signe le 
plus extraordinaire de l'évolution 
soviétique est encore sans doute la 
conversion à l'a Itisémitisme d'un 
système qui sr: réclame de Marx et 
d'Engels. 

Cette évolution ne se comprend 
que pour susciter la sympathie des 
ex-nazis. 

Hitler aurait gagné la guerre 
Ainsi tout semble conspirer au-

jourd'hui pour remettre en selle 
les maîtres d'hier. L'Ouest, pour 
réarmer hâtivement une démocra-
tie allemande qu'il a la faiblesse de 
croire éternelle, est condamné à 
faire appel à des cadres militaires 
qui tôt ou tard renverseront cette 
démocratie. Staline, lui, ne tend 
la main aux nazis qu'après avoir 
extirpé jusqu'aux racines du na-
zisme. Mais les réprouvés d'hier, 
qui sont les revenants d'aujour-
d'hui, seront bientôt en mesure de 
faire payer cher leur concours. Et 
si le Kremlin désire réellement se 
les attacher, il faudra qu'il y met-
te le prix. La ligne Oder-Neisse est 
sans doute à cet égard le test dé-
cisif, la frontière qui sépare la po-
litique proslave de 1945 et la poli-
tique proallemande qui sera peut-
être celle de ces prochaines années. 
Qu'elle soit déplacée vers l'Est, et 
l'on pourra vraiment dire alors 
que c'est Hitler qui a gagné la 
guerre. 	André FONTAINE. 
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Syrie 

• Pour l'union économique 
syro-libanaise 

La délégation syrienne a été re-
çue par le Colonel Chichakly avant 
son départ pour Chtaura. 

Le Colonel a recommandé à ses 
membres de s'efforcer d'orienter 
les négociations vers une union 
économique entre les deux pays. 

lrak 
Activités communistes 

D'après une information du 
journal « Al Akhbar » de Bassorah 
la police a arrêté tous les membres 
d'une cellule communiste, en cette 
ville. 

Ils seront jugés par une Cour 
Martiale aussitôt que l'enquête se-
ra terminée. La loi prévoit la peine 
capitale à toute personne jugée 
coupable d'avoir fait une activité 
communiste dans le pays. 

Dans la précédente affaire, con-
tre Abdel Chahid Ibrahim, etc., le 
tribunal militaire a rendu son ju-
gement contre les coupables. Les 
peines varient entre 6 mois et 5 
années. 

Quant au leader communiste : 
Nouri Giouch, qui avait été jugé 
et condamné à la pendaison, le 10 
janvier dernier, il a été exécuté le 
30 du même mois. 

Le nouveau Cabinet devant 
la Chambre 

Le nouveau Cabinet a pris l'en-
gagement d'exposer son program-
me politique à la Chambre la se-
maine prochaine. 

Il demeure entendu que le pre-
mier Ministre réaffirmera la vo-
lonté du Cabinet de poursuivre la 
politique arabe du précédent gou-
vernement et toute sa volonté ten-
dra au resserrement des liens qui 
unissent l'Irak aux Etats arabes et 
aux Etats amis. 

Iran 
L'Iran refuse une nouvelle 

concession à la Russie 

M. Hassan Fatimi, ministre des 
Affaires Etrangères d'Iran, a dé- 

... et un peu de sucre, s'il vous plaît 

Politique et religion en Israël 
(Suite de la page 1 ) 

décider par crainte de voir ses pro-
pres partisans, surtout dans les 
colonies rurales, se rallier au parti 
de gauche des travailleurs, le Ma-
pam, au cas où, à l'encontre de la 
doctrine socialiste, des partisans 
avoués de la libre entreprise entre-
raient au gouvernement. 

Cette crainte s'est affaiblie con-
sidérablement depuis que le procès 
spectaculaire de Prague, avec son 
caractère anti-sioniste, anti-israé-
lien et antisémite, a provoqué 
dans tout Israël une indignation 
extrêmement forte qui a trouvé 
son expression aussi au parlement. 
Le seul parti non-communiste qui 
ne se soit pas résolument désoli-
darisé des dirigeants de Prague 
fut le Mapam, qui s'est aliéné ainsi 
beaucoup de sympathies. Dès lors, 
Ben Gourion, sans risques de voir 
bon nombre de ses partisans se ral-
lier au Mapam, avait la' possibilité 
d'offrir aux Sionistes les porte-
feuilles détenus jusqu'alors par les 
« religieux ». L'avenir dira com-
bien de temps ce mariage de raison 
aura duré. Pour l'instant, les Sio-
nistes ont exigé, avant d'entrer au 
gouvernement, que les nouvelles 
élections législatives aient lieu en 
1955 comme les élections munici-
pales. 

Cette nouvelle situation soulève 
un problème qui occupera encore 
beaucoup les citoyens d'Israël et 
aussi les Juifs de l'étranger. Le 
précédent gouvernement Ben Gou-
rion avait, par voie de compromis 
avec ses membres religieux, fait 
droit à un minimum de revendica-
tions religieuses. Jusque-là on a-
vait évité que le jeune Etat d'Is-
raël, dont les origines ont de puis-
santes racines religieuses, fût un 
Etat juif sans judaïsme au vrai 
sens du terme. Certes, il avait 
fallu de grandes discussions pour 
obtenir que des organismes de l'E-
tat ne vinssent pas porter atteinte 
à des principes fondamentaux de 
la religion. Cependant, le citoyen 
religieux pouvait vivre salis aucune 
contrainte morale, selon ses cro-
yance philosophiques. 

Or, on envisage depuis quelque 
temps deux projets de loi qui for-
ceraient l'individu à renoncer, sur 
des points fondamentaux, à prati-
quer sa religion. 

A partir de la nouvelle année 'sco-
laire (septembre 1953) l'école pu-
blique homogène, créée par le (nul-
lement religieux) ministre de l'E-
ducation Nationale Dynaburg, doit 
remplacer l'autonomie des quatre 
réseaux d'enseignement. En outre, 
le droit qu'avaient jusqu'ici, les 
jeunes filles, d'être exemptées du 
service obligatoire pour des raisons 
de conscience religieuse, va être 
supprimé même en temps de paix. 
Les rabbins et la population reli-
gieuse se refusent énergiquement, 
pour des raisons religieuses et mo-
rales, à admettre le projet de 
transformer le service militaire des 
jeunes filles en un « service natio-
nal » de deux ans. Il y a déjà trois 
mois, devant cette menace contre 
la vie religieuse, le groupe reli-
gieux de droit « Agudath Israël » 
et• ses organisations ouvrières ont 
déclaré ne pas pouvoir continuer à 
participer au gouvernement et ont 
quitté la coalition. „ Les autres 
groupes religieux de tendance mo-
dérée s'étaient associés à P« Agu-
dath Israël » et étaient restés à 
l'écart lors du remaniement minis-
tériel. 

De ce fait, tous les milieux qui, 
dans l'Etat juif, ont inscrit sur 
leurs drapeaux la primauté de la 
religion auraient été rejetés dans 
l'opposition. 

S'efforçant d'éviter les consé-
quences d'une élimination • totale 
des religieux, Ben Gourion a pour-
suivi ses négociations et a pu alors 
faire savoir au parlement, deux 
jours après le remaniement minis-
tériel, au cours de la séance du 24 
décembre, que deux représentants 
d'une organisation ouvrière reli-
gieuse étaient entrés dans le nou-
veau ministère (Moses Shapira 
pour le Ministère du Culte et de 
la Sécurité Sociale ; le Dr. Burg 
pour le Ministère des P.T.T.). 

Il reste donc à attendre pour voir 
s'il s'agit, en l'espèce, d'un hom-
mage personnel et provisoire pour 
un groupe religieux ou si l'on déci-
dera effectivement de retirer les 
deux projets de loi en question qui 
menacent la liberté de conscience 
du citoyen religieux. C'est de cela 
que dépend le maintien des repré-
sentants religieux qui sont entrés 
après le coup dans les conseils du 
gouvernement. 
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   Les biologistes -préparent 
l'ère du surhomme 

temps un rapprochement s'est a- 
morcé entre ces deux derniers pays 
et la Yougoslavie. Certainement la 

re pour nous entourés de mystère. 
L'intelligence de l'individu est 
donnée au départ; elle est congé-
nitale ; tout au long de sa vie, ses 
variations ne seront dues qu'à des 
causes extérieures : aux conditions 
d'existence, à l'éducation ou enco-
re au fonctionnement de certains 
organes. Stimuler des organes en 
modifiant l'apport en substances 
variées qu'ils font à notre cerveau 
permettrait peut-être d'accroître 
l'intelligence. On a vu comment 
le mauvais fonctionnement de l'hy-
pophyse et de la thyroïde amenait 
chez l'homme un fléchissement très 
net des facultés et même une for-
me de crétinisme. On a remarqué 
aussi, dans les urines de certains 
débiles mentaux, la présence d'un 
acide, l'acide phénylprévique qui, 
chez les sujets normaux, est « dé-
gradé » par l'organisme. On a pu 
dresser ainsi toute une liste d'hor-
mones ou de vitamines suscepti-
bles d'agir sur le psychisme de l'in-
dividu. 

On sait que pour guérir certaines 
affections mentales, on soumet les 
malades à l'action brutale d'une 
décharge électrique. Il en résulte 
une crise épileptiforme au terme 
de laquelle le patient est suscep-
tible de recouvrer la raison. Le pro-
fesseur Carletti a broyé des cer-
veaux de porcs soumis préalable-
ment à une série d'électro-chocs et 
il en a extrait les, acréagonines 
qu'il a, par la suite, injectées à des 
malades mentaux. Très souvent, 
ils ont retrouvé le sommeil, l'ap-
pétit et la bonne humeur. Il sem-
ble donc que, sans modifier le cer-
veau, les acréagonines en amélio-
rent le fonctionnement. Même 
conclusion quant à la neurochirur-
gie qui consiste à couper les cir-
cuits nerveux unissant certains 
secteurs de l'encéphale. Ainsi par-
vient-on, en courtcircuitant les li-
gnes de neurones (cellules nerveu-
ses), à délivrer certains individus 
de leur anxiété et de leurs idées fi-
xes. De toute façon, le potentiel 
intellectuel du. sujet n'en éprouve 
aucun accroissement sensible. 

(suite de la page 1) 
Chez l'homme, la greffe n'est 

possible que si le greffon provient 
de l'individu même sur lequel il 
sera transplanté. Cette opération, 
appelée auto-greffe, est pratiquée 
tous les jours en chirurgie esthé-
tique. Toutefois, il en va diffé-
remment de l'homo-greffe et de 
l'hétéro-greffe. La première de ces 
pratiques consisterait à greffer en-
tre eux des individus de même es-
pèce. Hélas, elle n'est possible que 
s'il s'agit de véritables jumeaux 
portant les mêmes éléments héré-
ditaires. Quant à l'hétéro-greffe 
(greffon provenant d'un individu 
d'une espèce différente ou d'un a-
nimal s'il s'agit de l'homme) elle 
n'est même pas à envisager. 

On objectera la greffe de la cor-
née mais, biologiquement, il s'agit 
là d'une greffe morte. La cornée 
prélevée sur un individu mort n'est 
en fait destinée qu'à servir de 
charpente à l'oeil malade sur le-
quel on la transporte, lui permet-
tant à la façon d'un support, de 
multiplier les cellules autochtones 
qui environnent cette « simple piè-
ce plastique ». 

En ce qui concerne à présent les 
opérations de Serge Voronoff, on 
en a beaucoup parlé depuis 30 ans, 
mais nous savons aujourd'hui que 
la glande d'un singe ne peut pas 
« prendre » chez l'homme. Très 
probablement, les quelques résul-
eats qu'on a cru obtenir dépen-
daient du fait que le greffon du 
singe arrivait dans l'organisme hu-
main, chargé d'hormones sexuelles. 
Au cours de son lent dépérisse-
ment, il en produisait encore et les 
hommes greffés connaissaient un 
regain de vigueur passager où il est 
vraisemblable que l'autosuggestion 
jouait un grand rôle. 

Le miracle de la brephoplastie 

— Là brephoplastie, m'explique 
alors mon savant interlocuteur, 
c'est la greffe, sur un adulte, d'un 
organe prélevé sur un embryon. Le 
tissu embryonnaire a la vertu de 
« prendre » facilement dans un 
autre milieu auquel son manque de 
personnalité biologique le fait s'a-
dapter. Ainsi transpose-t-on sans 
risque la glande thyroïde d'un rat 
nouveau-né sur un rat de quatre 
semaines. Phénomène remarqua-
ble, la jeune glande, transposée sur 
un organisme adulte s'y dévelop-
pe avec une grande rapidité. La 
même expérience a réussi avec 
l'hypophysie et les glandes surré-
nales. Mieux encore ! On est par-
venu à greffer, chez un rat adul-
te, du tissu cérébral d'embryon. 
Qui sait si dans l'avenir, et par un 
procédé analogue, on ne pourra o-
pérer sur l'homme et greffer un 
nouveau cerveau ou un complément 
de cerveau à l'individu qui en é-
prouvera le besoin ? 

Les glandes de rechange 

On peut penser que la greffe des 
glandes d'embryon, c'est-à-dire 
d'enfants mort-nés est déjà possi-
ble chez l'homme. On imagine ai-
sément le profit qu'on en pourrait 
tirer. La possibilité de nous faire 
greffer des thyroïdes, des pancréas 
ou des glandes surrénales de re-
change, nous assurerait sans nul 
doute une notable prolongation de 
notre activité vitale. 

La science s'attaque 
aux mystères de la pensée 

Dans la recherche de l'individu 
supérieur, les facteurs de la supé- 
riorité intellectuelle restent enco- 

Liban 
Recommandations du Comité 
des Communications arabes 

Le gouvernement libanais a reçu 
du secrétariat de la Ligue les re-
commandations du Comité des 
Communications dépendant de la 
Ligue arabe afin d'y être ratifiées. 
Le Comité a décidé notamment 
d'unifier le régime de l'aviation 
civile dans les pays de la Ligue et 
de faire adhérer les pays arabes 
membres de l'O.N.U. aux organisa-
tions internationales de l'aviation 
civile. Le Comité a approuvé aus-
si un projet pour la création d'u-
nités de marine marchande arabes 
auxquelles seront remis les éten-
dards des pays membres par rap-
port à la portion de capital investi 
par chacun de ces pays. Il a éga-
lement approuvé l'institution d'u-
ne compagnie de navigation arabe. 

En ce qui concerne les questions 
postales, le Comité a notamment , 
recommandé l'émission d'un tim-
bre commun à tous les pays ara-
bes, ainsi que la conclusion d'une 
convention postale arabe dont le 
projet a été établi à Damas l'an` 
née dernière. 

Le Comité a ensuite recommandé 
l'organisation de conférences pos-
tales annuelles dans les capitales 
des pays arabes, la première de-
vant se tenir au Caire, trois mois 
après la signature de l'accord dont 
il est question plus haut. Enfin, le 
Comité des communications a re-
commandé la création d'un bureau 
permanent des postes arabes au 
siège du secrétariat général de la 
Ligue. 

Les revendications des 
Tripolitains 

Le gouverneur de la ville de Tri-
poli (Liban) a présenté au Prési-
dent Chehab, les revendications de 
ses administrés, consistant à doter 
leur ville d'une résidence digne 
pour servir de siège au gouverne-
ment, ainsi que l'aménagement du 
port. 

Le Président du Conseil a promis 
l'exécution rapide de ces deux de-
mandes justifiées. 

L/Uniité cita 
(suite de la Page 1) 

Ceux qui s'intéressent à l'unité 
doctrinale des branches islamiques 
ne doivent pas négliger l'impor-
tance des manoeuvres des ennemis 
musulmans du Moyen-Orient se 
rappellent encore de temps en 
temps la différence pseudo-f onda-
mentale entre les sunnites et les 
chiites, c'est en raison des efforts 
pervers que font les ennemis ex-
ternes de l'Islam. Heureusement, 
à l'heure actuelle, la majorité des 
musulmans — une majorité sûre 
et inébranlable — a conscience de 
ce fait. Les musulmans savent au-
jourd'hui que parler des détails sur 
lesquels les chiites et les sunnites 
ont des divergences, est anachro-
nique au « siècle de l'atome », où 
nous vivons. 

Quelles sont ces différences de 
détail ? Ce serait évidemment une 
erreur complète de les chercher 
dans l'histoire des guerres de re-
ligion, qui eurent lieu aux siècles 
précédents. Il serait tout aussi er-
roné d'étudier — comme font les 
orientalistes de l'Occident — le 
point de vue des extrêmistes et des 
aventuriers sunnites et chiites de 
l'histoire. En fait, aujourd'hui, les 
sunnites et les chiites n'ont plus 
aucune raison de se considérer 
comme deux « sectes » différentes. 
Il s'agit de deux tendances, de deux 
systèmes qui se différencient l'un 
de l'autre par des nuances, parti-
culièrement d'ordre pratique et ri-
tuel — et encore sont — des nuan-
ces très légères. 

L'Auguste Dieu nous dit : 
« Cette Communauté-ci, qui est 

la vôtre, est une Communauté uni-
que. Je suis votre Seigneur. Ado-
rez-moi ! » (Coran, XXI, 92.) 

La différênce entre les deux 
groupes musulmans est nulle en ce 
qui concerne le fond de la religion 
et les dogmes principaux. 

D'abord, sunnites et chiites 
croient en l'existence et en l'unité 
de Dieu et ils L'adorent. 

En second lieu, sunnites et chii-
tes reconnaissent l'importance des 
prophètes : Noé, Abraham, Moïse, 
Jésus, etc., et Mahomet, le dernier 
des prophètes. Sunnites et chiites 
reconnaissent l'importance des É-
critures apportées par ces prophè-
tes aux mortels. Sunnites et chii-
tes voient dans le Coran la parole 
de Dieu, transmise aux hommes 
•par Mahomet. Le Coran est parole 
de Dieu. « Le faux ne s'y glisse 
par aucun côté. » (Coran, XLI, 42.) 

En troisième lieu, sunnites et 
chiites croient également en la 
réalité du Dernier Jour et du Ju-
gement Dernier. Chaque acte hu-
main sera sanctionné par le Sei-
gneur. 

Donc tout Musulman, qu'il soit 
de l'une ou l'autre « secte », croit 
en l'unité de Dieu, en la prophétie, 
et il croit au Dernier Jour. L'indi-
vidu qui ne croit pas en ces trois 
points ou en l'un de ces trois points 
n'est ni sunnite ni chiite; il est in-
fidèle et dans l'erreur. 

De même, en ce qui concerne le 
rituel fondamental, les deux grou-
pes musulmans n'ont pas de désac-
cord important. La prière, le jeû-
ne, le pélerinage à la Ville Sainte, 
l'aumône, ainsi que les points im-
portants du droit familial, sont vus 

claré à « Reuter » que le gouver-
nement Iranien a informé l'Ambas-
sadeur de Russie à Téhéran de son 
refus pour la nouvelle concession 
demandée pour les pêcheries de la 
Caspienne. 

•  Arabie Séoudite 
Le gouvernement séoudite 

demande à ses ressortissants 
de cesser tout commerce avec les 

Juifs de Bahrein 
Le gouvernement d'Arabie Séou-

dite a demandé à ses ressortis-
sants de cesser tout commerce a-
vec dix société israélites se trou-
vant en Indonésie et douze autres 
installées à Istambul et ce, con-
formément aux décisions du comi-
té de boycottage d'Israël. 

Dans un communiqué que le 
gouvernement séoudite a publié, il 
est fait mention de ce que plu-
sieurs commerçants continuent à 
entretenir des rapports commer-
ciaux avec les Israélites installés à 
El Bahrein. Pour faciliter l'entrée 
de ces marchandises, ces commer-
çants recourent au système d'alté-
ration des noms. 

Au cas où ces commerçants ne 
cesseraient pas leurs activités, le 
gouvernement se verrait contraint 
de publier leurs noms et de confier 
leur sort aux autorités judiciaires. 

Le communiqué signale, en outre, 
que certains courtiers et commer-
çants de Bahrein se sont arrangés 
avec les commerçants israélites 
pour faire expédier les marchandi-
ses de ces derniers en leur nom. 
Ces marchandises, généralement 
expédiées en transit, pénètrent 
dans le pays sous de noms d'em-
prunt ou bien des noms de com-
merçants arabes ou arabisés, ins-
tallés à El Bahrein, facilitant ainsi, 
le passage de la douane séoudite. 
Des avertissements ont été adres-
sés à ces commerçants. En cas de 
récidive, leurs noms seront panés. 
Ils seront, en outre, boycottés pour 
avoir contrevenu aux décisions de 
la nation arabe. 

Mentionnons que les officiers du 
bureau de boycottage d'Israël ont 
envoyé un délégué spécial au Ko-
weit et à Bahrein pour établir avec 
les responsables, un programme 
d'action susceptible d'empêcher 
toute coopération économique en-
tre ces deux pays et Israël. 

Signalons à ce sujet qu'une let-
tre dans ce sens avait été adressée 
par la Ligue Arabe au Prince du 
Koweit, à laquelle il n'a pas ré-
pondu ! ? 

MOURAKEB. 

(Suite de la page 1 ) 
resserré leurs liens d'amitié et leur 
collaboration. Dans le même 

conscience d'un danger commun 
a beaucoup contribué à l'amélio-
ration des rapports entre Athènes, 
Belgrade et Ankara. Ces derniers 
mois des échanges de missions mi-
litaires, des visites de délégations 
de parlementaires et de nombreux 
entretiens diplomatiques ont lais-
sé prévoir la conclusion à plus ou 
moins brève échéance d'un pacte 
défensif entre la Grèce, la Turquie 
et la Yougoslavie. 

Il va sans dire que l'Italie ne 
pouvait manquer de suivre avec in-
térêt et inquiétude ces pourparlers 
entre les trois pays du Sud-Est eu-
ropéen. Avec intérêt parce que 
Rome souhaite le renforcement 
stratégique de cette région du 
monde et participerait volontiers 
au pacte défensif actuellement en 
chantier et destiné à faire échec 
aux visées éventuelles de l'Union 
soviétique. Mais aussi avec in-
quiétude parce que cette collabora-
tion amicale entre Athènes, Anka-
ra et Belgrade risque d'affaiblir la 
position italienne sur le problème 
le plus douloureux et le plus con-
troversé de sa politique étrangère : 
Trieste. 

Sans doute, au cours d'une con-
férence de presse donnée avant son 
départ d'Athènes, M. De Gasperi 
a-t-il déclaré que « la Grèce et l'I-
talie s'inspiraient des mêmes prin-
cipes et suivaient les mêmes buts 
dans le cadre du pacte atlantique». 
Il a précisé que l'Italie était favo-
rable à tout accord qui augmen-
terait l'efficacité de la défense du 
monde libre. Sans doute encore 
l'Italie, qui fait partie de l'OTAN 
au même titre que la Grèce et la 
Turquie, pourrait faire valoir les 
difficultés d'intégration de la You-
goslavie dans cet organisme. Mais 
il est clair que le Conseil de l'At-
lantique songe d'abord à un ren-
forcement de la défense du Sud-
Est européen. 

Et l'épineuse question de Trieste 
parait toujours aussi délicate en ce 
qui concerne les relations italo-
yougoslaves. 

M. De Gasperi a précisé qu'une 
médiation lui paraissait inutile et 
que les deux pays pouvaient s'en-
tendre directement. M. Stefano-
poulos a confirmé que la Grèce n'a-
vait pas l'intention de servir d'ar-
bitre entre l'Italie et la Yougosla-
vie, à moins d'y être invitée. 

Le Premier italien insiste tou-
jours sur la nécessité d'une bonne 
volonté réciproque. De son côté le 
Maréchal Tito réclame de son voi-
sin une vue plus réaliste des cho-
ses. Mais depuis des mois les é-
changes de notes et les déclara-
tions spectaculaires n'ont incon-
testablement abouti qu'à un dur-
cissement entre Rome et Belgra-
de. 

La participation de l'Italie à la 
défense du Sud-Est européen se 
heurte à ce problème, qui peut pa-
raître mineur et qui est pourtant 
devenu un élément passionnel du 
dialogue de sourds entre la You- 
goslavie et l'Italie 	l'ombre de 
Trieste. 

Giuseppe ARNOLDINI. 

Vers la multiplication provoquée 
des cellules cervicales 

Un biologiste a réussi à doubler 
le nombre des cellules cervicales 
d'une grenouille en lui injectant à ,  l'état de têtard, des hormones pro- 
venant de l'hypophyse d'une ju-
ment pleine. Ainsi semble s'ouvrir 
pour nous la troublante perspecti-
ve d'une multiplication éventuelle 
des neurones de notre cerveau. 

En provoquant la transforma-
tion de la boîte cranienne, alors 
que l'être est en train de se cons-
tituer dans le sein maternel, on 
pourrait peut-être, sans enfreindre 
les grandes lois d'harmonie de la 
nature, permettre au futur être 
humain, de se constituer un cer-
veau double. A d'autres égards on 
sait maintenant très bien où se 
trouve, dans le cerveau, le siège de 
la soif, celui de la faim ou celui du 
sommeil. N'importe quel chirur-
bien, penché sur un crâne privé de 
sa calotte osseuse peut, à volonté 
déclancher ces réflexes. Ainsi l'è-
re des localisations cérébrales 
inaugurée par Broca n'est pas clo-
se et l'espoir demeure de pouvoir 
à volonté augmenter le nombre des 
cellules dans tel ou tel centre spé-
cialisé au gré des expérimenta-
teurs. Mais nombre d'obstacles 
restent encore à franchir avant 
que l'homme puisse fabriquer des 
cerveaux perfectionnés ou trans-
former le sien. Quoi qu'il en soit, 
la course aux miracles est ouverte. 

Pierre FOURNIER. 

de la même façon par les deux 
groupes. 

Il ne faut cependant pas pousser 
trop loin cette affirmation ni en 
venir à prétendre qu'il n'y a plus 
de sunnites et de chiites, et qu'il 
n'y a que des musulmans. Ce qui 
est important, c'est que rien parmi 
les divergences existantes ne fait 
sortir les chiites ou les sunnites de 
la sphère de l'Islam. Le prophète 
de l'Islam, Mahomet, n'a-t-il pas 
dit que les divergences dans Sa 
Communauté sont une bénédic-
tion ? Ayant admis les dogmes es-
sentiels, le musulman n'obéit à 
aucune force centrale et il est libre 
de choisir le groupement auquel il 
doit appartenir. C'est ainsi que 
1/on doit interpréter la parole du 
prophète. L'Islam bannit toute 
centralisation poussée à l'extrême, 
toute autorité unique qui se pré-
tendrait céleste et divine. Il y a 
donc dans l'Islam un germe de dé-
centralisation excluant tout auto-
ritarisme et les musulmans en peu-
vent être fiers. 

Bien que les chiites croient à la 
désignation divine des douze 
imams — comme tous les musul-
mans croient à la désignation di-
vine de tous les prophètes — rien 
ne leur permet de considérer les 
sunnites comme non-musulmans. 
De même, aucun sunnite ne con-
sidère les chiites comme non-mu-
sulmans en raison de leur croyan-
ce en l'imâmat. 

Pour chaque musulman, la per-
sonne et le bien d'un autre musul-
man sont sacrés. (Cf. Traditions 
prophétiques, Hadith). Et chiites 
et sunnites se considèrent comme 
frères selon le commandement du 
Coran. 

On ne doit jamais perdre de vue 
cette réalité historique qu'à l'épo-
que des Abbassides, les bibliothè-
ques pullulaient de textes apdcry-
phes des Traditions islamiques. 
Partout des aventuriers forgeaient 
des Traditions pour séparer les 
musulmans et atteindre leurs buts 
personnels. Les Abbassides, ainsi 
que certains de leurs cousins ri-
vaux, les Alides, avaient des «his-
toriens» et des «juristes» à eux et 
on a assisté à cette époque à une 
véritable inondation de contre-
façons. Dans le Mihâj-el-Sanah, 
l'auteur Ibn Taymiah rapporte 
qu'un certain Yûsef Qaz Ugli fa-
briquait des « Traditions » prophé-
tiques (Hadith), fausses aussi bien 
pour les sunnites que pour les 
chiites qui le payaient. 

Ainsi une étude même rapide de 
l'histoire nous montre combien la 
« différence entre les deux groupes 
musulmans, sunnite et chiite, a été 
exagérée. Cette différence existe, 
mais elle n'est pas fondamentale. 
L'unité de la religion islamique est 
intacte. Dieu nous dit « iÇ'est 
Nous qui avons fait descendre PE-
criture et c'est Nous qui la con-
serverons ». (Coran, XV, 9). Dieu 
est garant de la source de cette 
unité : le Coran. 

Les musulmans ne peuvent être 
comme « ceux qui ont reçu l'Écri-
ture et se sont divisés après que les 
preuves furent venues à eux » (Co-
ran, XCVIII, 3), et ils ne se lais-
sent pas jouer par les manoeuvres 
des ennemis de l'Islam. 

M. RISHAD. 

Comment trancher le noeud gordien de Trieste 



Du 5 au 11 Février inclus 

C'est grâce à son chien que Gary Menin 
a épousé 'este Dais 

Negulesco, Bette Davis et son mari 
Gary Merrill célébrèrent une sorte 
d'anniversaire. Ils partagèrent la 
même loge sur le même plateau où 
deux ans plus tôt, ils avaient tour-
né « All About Eve » . 

— « Maintenant que Bette et 
moi sommes mariés, j'ai mes en-
trées libres, mais à cette époque », 
rappelle Gary Merrill, « j'étais o-
bligé de frapper et solliciter l'au-
torisation d'entrer. Mon chien, 
Klaus, joua d'ailleurs le rôle de Cu-
pidon pour nos premières rencon-
tres. Il avait pris l'habitude de 
venir dans la loge et d'y faire la 
sieste : excellent prétexte pour dé-
ranger Bette et lui demander si el-
le n'avait pas vu mon caniche. » 

« Aussi le premier jour de tour-
nage, quand nous trois nous reprî-
mes possession des lieux, Klaus, 
après un regard circulaire, tourna 
sa tête vers moi et cligna de l'oeil 
comme pour me dire : Gary Merrill 

En jouant « Phone call from a 	— C'est ici que nous avons com- 
stranger » sous la direction de Jean mencé patron ! » 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de 1 évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etc:mer. 

Poursuivant son effort créateur, Imitant en cela les 
Banques les ,mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Çoffres, auprès de la BANQUE MISR.  

Certains savants ont encore suffisamment « d'orgueil » pour croi- 
re, que l'homme est doué de facultés extraordinaires qu'il suint de 

découvrir ou de développer. 

Nouveaux tarifs de la "classe 
touristique" de la B. O. A. C. 

La B.O.A.C. met en service d'An-
gleterre en Amérique du Nord, au 
Soudan et en Afrique Orientale, de 
nouvelles lignes touristiques, sujet-
tes à l'approbation des gouverne-
ments intéressés. Cette belle ini-
tiative marque un pas en avant 

Du Caire à Londres 	  
Du Caire à New IZ'oriz 	 
Du Caire à Montréal 	- 

De Londres à Singapour 	 
De Londres à Hongkong 	 
De Londres à Karachi 	 
De Londres à Bombay 	 
De Londres à Colombo 	 
De Londres à Calcutta 	 
De Londres à Johannesburg 

dans le chapitre des voyages aé-
riens  à bon marché, dans toutes 
les parties du monde. 

Les nouveaux tarifs pour les dif-
férentes destinations, comparés 
aux précédents, se présentent 
ainsi ; 

Ière classe 	Touristique 
aller/retour 	aller/retour 

L.E. M. 	L.E. M. 
150.950 	 121.150 
398.350 	 293.350 
389.550 	 290.200 
Lst. 	 Lst. 
370.16.- 	 295. 4.- 
414. -.- 	 327.12.- 
268. 4.- 	 212. 8.- 
279. -.- 	 216. -.- 
311. 8.- 	 246.12.- 
309.12.- 	 246.12.- 
315. -.- 	 252. -.- 

Passez un séjour agréable 

a 

l'HOTEL WINDSOR 
Rue Elfi bey ( près du Cinéma D'ana ) 

Embelli et Rénové 
Ambiance chaude et intime 
Bar et Restaurant --- Cuisine soignée 
Toutes les chambres avec eau courante 
Appartement de luxe avec téléphone 

MAISON SUISSE 
	

Prop. J.B. FREY 
Tél. : 50352/74348 
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avec l'aide du « Conseiller Psychologique » 

par le Prof. Stephan Palma 
LA NERVOSITE 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Un souci principal mardi, qui 
sera résolu dans une semaine si 
vous saurez surmonter cette diffi-
culté vous aurez gain de cause. 
Preuve d'amour. Les B. épouseront 
des J. Une affaire surprise qui 
rapportera double. Voyage remis. 
Changement de domicile, de tra-
vail, et de situation. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Rentrée d'argent. Augmentation 
de salaire. Décision soudaine de 
départ. Rencontre de l'âme soeur, 
et d'un être qui transformera vo-
tre vie. Evitez les grandes entre-
prises. Brouilles dans le ménage. 
Fiançailles nombreuses. Attention 
de prendre froid vous êtes portés 
à des angines. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Réception d'une excellente nou-
velle. Nouvelles amours. Retard 
dans le courrier. 	Fiançailles ri- 
ches. Evitez la boisson mercredi 
risque d'empoisonnement. Perte 
d'un procès. Nouveau poste. Gain 
de loterie. Voyage retardé. Vous 
avez les nerfs trop tendus et ça 
peut vous jouer un mauvais tour. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Gains inattendus. Un grand a-
mour. Mariages nombreux. Nou-
velles entreprises. Semaine har-
monieuse. Réception de docu-
ments tant attendus. Les artistes 
auront un succès sans précédent. 
Un projet réalisé. Départs surpri-
ses. 

LION 
24 Juillet au 23 Août 

Attention, vous ne remplissez 
pas toujours votre devoir. Une 
grande déception d'amour. N'en-
treprenez pas de grands travaux 
ces jours-ci vous n'aurez pas de 
succès. Attention à votre coeur un 
peu faible. Voyage soudain. Grand 
succès, chez les jeunes. Amours 
ardentes. Surtout chez les jeunes 
filles L.R. 

VIERGE 
24 Août au 23 Septembre 

Nouvelles entreprises fructueu-
ses. Perte d'un procès. Mariages 
soudains. Réception de la nouvel-
le tant attendue. Nouveau travail. 
Gain de loterie. Soyez charitable 
envers votre prochain. Amours 
soudaines. Attention à la nourri-
ture prise en dehors de chez vous, 
danger d'empoisonnement. 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 
Propriétaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue de la Reine 
Tél. 43912, Le Caire 

BALANCE 

24 Septembre au 23 Octobre 

Ne soyez pas si nerveux, vous 
pourrez mieux résoudre vos pro-
blèmes en pensant calmement. Un 
grand amour. Perte d'une clé im-
portante, mais elle sera restituée. 
Retards d'encaissements. Mais une 
nouvelle proposition d'affaires 
vous rendra content. Voyage re-
mis. Un peu de patience, tout ren-
trera dans l'ordre. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Découverte sensationnelle dans 
une excursion. Changement brus-
que dans votre vie, qui sera pour 
le mieux. Joie provenant des en-
fants. Ce que vous avez désiré de-
puis des années arrivera enfin. 
Changement de lieu. Maîtrisez vos 
nerfs qui peuvent vous causer des 
troubles organiques. 

SAGITTAIRE 
23 Novembre au 21 Décembre 

Soucis nombreux de santé et 
d'argent. Ménagez vos forces qui 
sont à bout. Vous vivez souvent 
sur une idée fixe, tâchez de vous 
corrigez. Grand succès chez les 
jeunes. Amours ardentes pour les 
asc. Verseau. Gain d'un procès. 
Vous êtes menacés de vol. Ména-
ge en branle-bas. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Semaine difficile suivie d'une 
perte d'argent. Les affaires con-
tractées jeudi seront couronnés de 
succès. Nouvel amour qui pourra 
être heureux et durable. Soyez 
sincères dans vos agissements 
comme seuls les Capricorne savent 
l'être. Mariages nombreux. Les 
jeunes auront des réussites aux 
examens. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Février 

Vous êtes à un point tournant de 
votre vie. Déclarations d'amour 
nombreuses. Vénus vous favorise 
et vous tente. Heureuse semaine 
sentimentale mais déceptions pé-
cuniaires. Nouvelle joie, mariage 
certain. Les I.M. et S. pourront 
sentir une grande joie samedi. Vo-
yage remis. Le violet vous porte 
bonheur. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Une grande lumière jaillira a-
près une période d'obscurité. Af-
faires enfin prospères et agréable 
surprise. Portez le bleu et le par-
fum de rose. Vous gagnerez un 
gros lot si le total des nombres est 
5. Voyage soudain. Nouvelle si-
tuation, augmentation de salaire. 
Amour nouveau. 

Le coin des bagatelles 

Un de nos magnétiseurs nous di-
sait récemment: Tout le mal vient 
de ce que les hommes manquent 
d'orgueil. 

Cela réclamait une explication. 
Ce n'est pas une boutade, l'homme 
est si fier de ses inventions, de 
ses mécaniques et de ses moteurs, 
qu'il lui arrive de se considérer a-
vec humilité et défiance. Il est 
pourtant, faut-il le rappeler — la 
plus merveilleuse «machine» de 
l'univers. Mais l'homme ne con-
nait presque rien de ses possibi-
lités latentes. Sollicité par mille 
problèmes extérieurs, il oublie de 
se passionner pour lui-même... Il 
croit, toujours humblement qu'il 
n'a plus rien à découvrire lui... Or 
la solution de tous les problèmes 
physiques et métaphysiques sont 
dans l'homme. Comment peut-on 
oublier cette indication donnée par 
la Bible : « Dieu nous a fait à, 
son image ». Ainsi pariait notre 
ami. 

M. Charles Richet, de l'Institut, 
est parvenu à prouver l'existence 
d'un sixième sens; M. Paul C, Ja-
got a étudié le pouvoir hypnotique 
du regard; le docteur Oudinot a 
écrit sur la matérialisation des 
pensées et, aujourd'hui, M.J. Rou-
cous étudie le magnétisme humain 
(ou électricité humaine) avec une 
prudence toute scientifique qui lui 
fait honneur, 

Des années de recherches ,et 
d'expériences ont permis à M. 
Roucous de noter des observations 
fort intéressantes qui, si elles ne 
permettent pas encore de conclu-
re, apportent toutefois quelque lu-
mière sur le pouvoir et le rôle de 
l'électricité dans notre corps. 

Ayant observé que les Mains des 
guérisseurs repoussaient de légers 
objets (balles de sureau, paille, 
etc.) chargés d'électricité négati-
ve, il conclut que ces mains émet-
taient une onde négative. (Se fon-
dant sur la loi qui veut que deux 
électricités du même nom se re-
poussent). 

Puis après une série d'expérien-
ces qu'il serait trop long de rap-
porter ici, il acquit la certitude que 
tous les hommes émettaient une 
onde négative formant autour du 
corps humain une sorte d'aura 
plus au moins importante. Sachant 
que la terre possède à sa surface 
une couche d'électricité également 
négative, il écrit dans son ouvra-
ge, Les maladies et le magnétisme 
(Ed. de l'Ermite) : 

« Si j'avais à donner une expli-
cation succincte du fonctionne-
ment de l'électricité humaine, je 
dirais : Le corps humain est sem-
blable à une merveilleuse centrale 
électrique : productrice accumu-
latrice, réceptrice,et émettrice, 
dont le siège est e cerveau. Par 
le système nerveux le fluide posi-
tif se répand, actionne tout l'or-
ganisme et atteint le tissu sous-cu-
tané qui représente le ruisseau d'é-
coulement à la terre. » 

« C'est cette charge devenue né-
gative et accumulée sans discon-
tinuité sous la peau qui protège le 
corps humain et s'oppose à toute 
incursion du milieu négatif nuisi-
ble dans lequel nous sommes plon-
gés. Elle s'évacue par décharge, 
émanant de toutes les parties du 
corps et plus particulièrement des 
pointes (mains et pieds) au fur et 
à mesure de la production Céré-
brale, 

Or M. Roucous a observé que à 
la suite d'accidents, de refroidisse-
ments, etc., cette reproduction de-
vient parfois insuffisante. Il s'en-
suit, inévitablement, un affaiblis-
sement de l'opposition cutanée à 
l'envahissement de la force néga-
tive nuisible qui nous environne. 

Celle-ci attirée par la force po-
sitive qui se trouve à l'intérieur du 
corps humain pénètre dans les or-
ganes, habituellement à l'abri, 
créant un climat favorable et à la 
prolifération d'une flore micro-
bienne dangereuse. C'est l'origine 
de la maladie. 

Tout le travail des guérisseurs 
(qui demeurait jusqu'à ce jour 
mystérieux) s'explique, Ils re-
poussent vers la terre, en émettant 
de l'électricité négative, les ondes 
négatives qui ont permis à la ma-
ladie de s'installer, 

Ce 	don » des guérisseurs, d'a- 
près M. Routons, n'a rien de «sur-
naturel», 

Leur charge électrique dit-il, pa-
raît être due à une accumulation 
sous-cutanée et à un survoltage 
nerveux provoqué par le mauvais 
fonctionnement de leur épiderme 
qui retirent anormalement les 
charges électriques de leur corps. 

Il a établi, en effet que les gué-
risseurs ont tous la peau très sè-
che et que les gelées, la neige aug-
mentaient leur tension, tandis que 
les temps humides et brumeux la 
reduisait. 

M. Roucous n'est pas guérisseur, 
mais il peut guérir. Il peut guérir 
comme n'importe quel individu 
dont l'épiderme est sec. Il a sou-
lagé des malades atteints de la ga-
le des bois, de nevrite dermique, de 
lumbago, de tics... 

Et il est arrivé à cette conclu-
sion. 

« Le déséquilibre électrique pré-
cède, accompagne et accentue la 
maladie dont il paraît ere bien 
souvent la principale cause. » 

La partie malade se recouvre a-
lors d'un brouillard négatif sta-
gnant qui provoque l'éclosion des 
mauvais germes. 

Toute l'action du magnétiseur se 
borne à rabattre ce brouillard à la 
terre. 
(suite et firila semaine prochaine) 

Il n'est pas exagéré de dire, que 
la principale caractéristique de 
l'être humain d'aujourd'hui, c'est 
la nervosité. Les termes : ner-
veux, neurasthénique, névrosé, 
sont devenus usuels. A notre épo-
que, troublée et inquiète, il n'est 
presque personne qui ne se sente, 
plus ou moins nerveux. Les ex-
pressions : il m'énerve, mes nerfs 
sont fatigués et autres similaires, 
on les entend tout le temps. La 
nervosité, n'est pas la caractéristi-
que des grandes personnes seule- 
ment, mais un grand nombre d'en- 
fants de deux sexes, aussi sont 
nerveux, dès le bas âge. A tel 
degré la nervosité est générale, 
qu'elle est considérée un état na-
turel ou inné de la constitution de 
l'être humain. 

L'opinion que la nervosité est 
dûe à une fatigue ou à une surex-
citation du système nerveux est 
acceptée généralement. D'ailleurs 
la théorie même, de la science neu: 
rologique, est basée sur l'opinion 
que tous les troubles, dits psycho-
nerveux, sont dûs à un affaiblis-
sement du système nerveux, ou 
quelquefois à des altérations des 
cellules cérébrales. 

Cette théorie a commencé à être 
contestée vers la fin du siècle der-
nier, par suite des travaux de Ja-
net surtout et d'autres. Et durant 
le premier quart de notre siècle, 
elle a été définitivement prouvée 
erronnée par les recherches et dé-
couvertes des grands savants 
Freud, Adler Jung et Hubbard. 
Freud, l'illustre initiateur de la 
psychologie analytique, était lui-
même, au début de sa carrière mé-
dicale, un neurologue si renommé, 
qu'il avait été nommé agrégé de 
neurologie à l'Université de Vien-
ne. 

Ces savants, à la suite de lon-
gues observations et recherches, se 
sont rendus compte que la nervosité 
et presque tous les troubles psy-
chonerveux, ne sont pas dus à un 
dérangement ou altération du sys-
tème nerveux, ni à l'hérédité, mais 
à des influences psychiques décou-
rageantes, par suite des circons-
tances et conditions de vie défa-
vorables, pour le développement 
psychique normal, subies surtout 
pendant l'enfance. Ces influen-
ces défavorables, sont refoulées 
dans l'inconscient, et il se crée une 
accumulation de sentiments plus 
ou moins confus, de peur, d'insé-
curité, de doute sur ses capacités, 
de manque de confiance en soi-
même et aux autres, de méfiance, 
et de tendance au découragement 
facile. 

La nervosité, est l'attitude psy-
chique d'une personne qui essaie 
de faire face à une nouvelle situa-
tion, à un fait, une personne, un 
événement, mais qui consciemment 
ou inconsciemment, doute de sa 
capacité, n'a pas assez de con-
fiance en elle-même, ne se sent 
pas réellement à la hauteur, et de-
vient tendue. Ou elle essaie de 
dominer une personne ou une si-
tuation, par des manifestations de 
gestes ou de la voix, excessives. 
Toute personne qui sent assez de 
confiance en ses capacités de faire 
face aux circonstances de la vie 
(gens et événements) ne devient 
pas nerveuse ou tendue. La ten-
sion psychique, est la conséquence 
du conflit entre le désir ou la né-
cessité de faire face et le doute 

Pieux souvenirs 
Je fais tous les matins, pieux pélèrinage 
Je retire un objet caché de mon tiroir. 
C'est un joli portrait triste et doux à revoir 
Celui d'une fillette ayant juste mon âge, 

C'est la photographie de mon amie défunte 
J'aime à la contempler religieusement. 
Je l'embrasse et la serre affectueusement 
En versant une larme, en poussant une 

plainte. 

Deux ans se sont enfuis d'un vol mys-
térieux. 

Pourtant ma camarade est présente à mes 
yeux. 

Je l'entrevois encor avec sen doux sourire. 

Tamara t.  Une page au livre de ma vie 
Est demeurée chez toi pour toujours as-

servie. 
Je le vois dans les yeux qui semblent 

nie le dire. 

Joseph Van HEUMADOF. 

sur la capacité à faire face, con-
venablement. Cette tension, à 
travers le système neuro-végétatif 
(qui est le siège de l'énergie psy-
chique inconsciente) peut influen-
cer le système nerveux, et c'est 
ainsi que nous sentons nos nerfs 
tendus. C'est à cette sensation 
qu'est dû le fait, qu'on a longtemps 
cru, que la nervosité a pour cause 
les nerfs. 

La preuve que cette conception 
de la nervosité est exacte, se fait 
facilement, expérimentale ment. 
Toute personne à quelque degré 
de nervosité qu'elle soit, devient 
calme, sûre d'elle-même, confian-
te, active et agréable, dans un 
court laps de temps, avec l'aide 
compétente de la psychologie 
scientifique actuelle. 

LE COURRIER 
GRAPHOLOGIQUE 
M. N., Alexandrie 

Votre analyse graphologique a 
été envoyée directement-. 

N.B. — Conditions : Pour avoir votre 
analyse, publiée au e courrier graphologi-
que » du journal, joindre P.T. 10. Pour 
une analyse complète, très détaillée et 
approfondie, envoyée directement par pos-
te, joindre P.T. 25. Ecrivez 20-30 lignes 
de votre écriture habituelle, à l'encre, et 
signez. Donnez toujours votre adresse 
complète et un pseudonyme. 

Pour les problèmes personnels : expo-
sez-les aussi clairement que vous le pou-
vez. Donnez votre adresse complète et 
un pseudonyme. Pour réponse sommaire 
au journal, joindre pour chaque problème 
P.T. 10 pour une réponse très détaillée, 
envoyée directement par poste, joindre 
P.T. 25. Toute correspondance est stricte.  
ment confidentielle. Ecrire : Prof. Sté-
phan Palma, c/o Journal « La Voix de 
l'Orient », 5, Rue Kasr el Nil, Le Caire. 

George Sanders,populaire vedette 
des films anglais, a récemment 
voyagé par un avion à réaction 
« Cornet » de la B.O.A.C., de Lon-
dres à Rome, où il va tourner un 
film avec Ingrid Bergman. La 
photo ci - dessus nous montre 
George Sanders, au moment où il 
s'embarque à l'aérodrome 

de Londres. 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 
Adr. Télégr. : Hôtel LEROY 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes 1 e s chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
TéL 23090 (6 lignes) 

JEUDI, 5 FEVRIER 1953. 

Notre nouvelle rubrique 

LA SCIENCE PSYCHOLOGIQUE 
à votre service 

CONNAIS-TOI TOI-MEME 

par la graphologie scientifique, méthode parfaite d'analyse 
du caractère 

FAIS FACE A TES PROBLEMES 

GRATIS Ul‘i,Ecicv:;11AjguTNE BORLETTI 
OFFERTE ORIENTAL TRADING & INDUSTRIAL Co. 

PAR 	0 T IC 	8, Soliman Pacha 

EN ASSISTANT AU BAL DU MARDI 17 Fév.1953 
DE LA FIAmm A A L'AUBERGE 

DES PYRAMIDES 

Vous êtes tous 
M AGNET1SEURS 

Goha, saoûl, titubant de trottoir en trottoir 
Arrive enfin chez lui. Mais l'endroit est bien noir 
Et depuis près d'une heure, hélas, sans lacher prise ? 
Ne peut placer sa clef et la traite de grise... 

Il fallait quelque part l'introduire. Mais où ?... 
La pudique serrure avait caché son trou 
Laissant Goha pester contre sa clef infâme. 

Toute cette algarade a réveillé sa femme. 
Par la fenêtre alors, distinguant son mari, 
Et croyant démêler tout cet amphigouri, 
— « La clef, s'écria-t-elle ? Attends je te la donne 

— « Ma clef ! Au grand jamais ma clef ne m'abandonne !» 
Si tu veux — dit Goha — me faire un vrai plaisir.., 
Jette-moi donc le trou... C'est là tout mon désir... 

Maria GASPAROLI. 
( Tiré du livre de « Goha » , en vente dans les librairies Cattan.) 

La pudique serrure. I II 

     

     

 

A partir d'aujourd'hui 

Une magistrale production de MARIE QUEENY 

FEMMES SANS HOMMES 

  

Film social, impressionnant, comique et chantant 

 

Vedettes : Marie Queeny, Hoda Sultan, 
Emad Hamdi,Kamal El Chenawi, 
Elouia Garni!, Zouzou el Hakim, 
Zinat Sidky, Moukhtar Osman, 
Said Abou Bakr, El Khasri. 

Production 	Youssef Chahine 

Distribution Behna Films 

Le Caire : AU CINEMA M I A IVI I 
Alexandrie : AU CINEMA NI ETR 0 

     

     

 

Ontique Belge 8 Internationale en Egypte 
LE CAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

La Banque émet des Bons de Caisse au porteur à des 
conditions favorables. Elle offre en location des coffrets 

privés installés dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 
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par Avion du monde entier 
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LA F. A. O. ET L'EGYPTE 
Vendredi, 30 janvier, le Dr. Mahmoud Tewfik El Hefnaoui, Di-

recteur Général du Bureau Régional de la F.A.O. a tenu une confé-
rence de presse où il a présenté Sir Herbert Broadley, Directeur Gé-
néral-Adjoint de la F.A.O. Après une allocution de Mtre Gamal Ham-
mad, directeur du Service de l'Information du Bureau Régional, du 
Moyen-Orient, Sir Herbert Broadlley, a donné une causerie dont nous 
reproduisons ci-après le passage qui concerne l'Egypte. 

La défense des valeurs spirituelles 
par l'Ambassadeur d'Afghanistan aux E.U.A. 

Dr. M. Tewfik El Hefnaoui 

En ce qui concerne l'Egypte, l'en-
vergure de notre programme a jus-
qu'ici été très petite. C'est mal-
heureux car pour le moment nos 
opérations doivent être limitées 
aux ressources financières actuel-
les. Nous ne sommes toutefois que 
trop désireux d'accorder à l'Egypte 
toute l'aide possible que la FAO 
peut fournir dans chaque domaine, 
c'est-à-dire, l'agriculture, l'aff o-
restation, la pisciculture, la nutri-
tion, etc. Il suffit que l'Egypte de-
mande une assistance dans des do-
maines particuliers pour que la 
FAO fasse de son mieux pour la 
lui accorder. Nous ne pouvons et 
ne voulons en aucune façon inter-
venir dans le développement éco-
nomique d'un pays quelconque à 
moins que cela ne nous soit de-
mandé par-les pays intéressés. Si 
nos réalisations ont été quelque 
peu lentes en Egypte, il n'y a au-
cune raison de croire qu'un pro-
grès plus rapide ne soit possible 
dans l'avenir. Nous devrons cer-
tainement nous concentrer sur des 
projets d'une importance spéciale, 
notamment ceux contribuant di-
rectement à Paccroîssement de la 
production des vivres. S'il existe 
de pareils projets, nous ferons cer-
tainement de notre mieux pour 
mettre le maximum de ressources 
à la disposition de ce pays. 

L'Assistance Technique se dé-
veloppe en trois étapes : en pre-
mier lieu vient l'étude du problème 
qui se pose; ensuite l'application 
de recommandations faites au mo-
yen de projets-pilotes et la fourni-
ture d'un matériel limité ; et, en-
fin; la réalisation par le gouver-
nement intéressé de plans de dé-
veloppement sur une base élargie. 
Dans plusieurs cas nous sommes 
encore à la première étape ; dans 
certains autres nous avons déjà 
atteint la deuxième, et dans un ou 
deux cas nous sommes au seuil de 
la troisième. Comme nous le sa-
vons tous, l'agriculture répond 
quelque peu lentement aux efforts 
déployés pour accroître le rende-
ment. Dans ces conditions il est 
encore tôt pour mesurer aujour-
d'hui le résultat de nos efforts. 
Quoi qu'il en soit, nous sommes 
convaincus du résultat final. Il n'y 
a pas de doute que les efforts dé-
ployés par la FAO produiront une 
ample moisson, et dans cette par-
tie du monde qui a une longue his-
toire de développement agricole et 
qui est en tête de tant de réalisa-
tions, la FAO a de nombreuses oc- 

Nous avons le plaisir d'avoir par-
mi nous le peintre de grand talent 
Prof. Anton Filkuka, de Vienne. En 
son honneur, M. et Mme Stross ont 
donné la semaine dernière une ré-
ception très réussie à laquelle é-
taient conviés de hautes person-
nalités, entre autres S.E. le Minis-
tre d'Autriche, M. Roberty Friend-
Inger Pranter, Mme Sula, épouse 
du chargé d'Affaires de la Léga-
tion d'Albanie, M. et Mme El Kat-
tan. etc., etc. Quelques tableaux de 
l'artiste étaient exposés dans les 
salons de l'aimable hôtesse, que 
nous avons longtemps admirés, 
nous promettant un plus long ré-
gal à l'exposition. En effet, le lun-
di, 2 crt. la  presse était invitte au 
Muste d'Art Moderne du Caire, 
sous le patronnage du Ministère de 
l'Instruction Publique, afin d'avoir  

casions de venir en aide aux gou-
vernements intéressés et à amélio-
rer encore les réalisations du pas-
sé. 

( suite de la Page 1) 
Le mouvement d'épuration qui a 

suivi le changement de régime en 
Egypte s'est étendu jusqu'à la ré- 
gion de Gaza, où les autorités, 
poursuivant leur lutte contre l'or- 
ganisation communiste chez les 
réfugiés arabes de Palestine, sont 
parvenues à mettre la main sur l'é- 
tat-major. Pour arriver à ce ré- 
sultat, des agents du gouverne-
ment s'étaient fait admettre com- 
me membres du parti. Ils y a- 
vaient travaillé, mêlés aux vrais 
communistes, jusqu'à ce qu'ils fus- 
sent à même de connaître tous les 
secrets de l'organisation. L'affaire 
se termina par la découverte du 
repaire du parti dans la région de 
Gaza — le plus grand réseau com-
muniste des pays arabes. On en 
découvrit aussi les ramifications en 
Jordanie, en Syrie et au Liban. Fi-
nalement, on en arrêta le chef, 
Fakhry Makky, qui vivait caché 
depuis quatre ans dans un souter-
rain d'où il ne sortait jamais, ain-
si que 25 autres personnes, dont les 
8 membres du Comité directeur. 

On mit la main sur 1.000 docu-
ments, parmi lesquels figurent des 
exposés manuscrits, expliquant 
l'organisation du parti, ses rela-
tions, ses branches, ses buts et ses 
activités, ainsi que des bulletins 
révolutionnaires, attaquant la co-
lonisation anglo-américaine et di-
vers hommes politiques des pays 
arabes. 

Les documents révèlent que le 
comité central du parti se compo-
sait de quatre membres et que le 
parti était divisé en huit sections, 
chacune appartenait à Fakhry 
Makky, chef du parti. 

Fakhry Maky est un palestinien, 
ancien institeur, qui a professé 
dans une école de Mej del. Il quit 
ta son poste de Mej del, au moment 
de la retraite de l'armée égyptien-
ne vers Gaza. 

Les sections qui dépendaient de 
Fahry, avaient chacune son attri-
bution particulière. L'une s'occu-
pait des questions politiques, 1/au-
tre des questions sociales, une troi-
sième finançait le mouvement, u-
ne quatrième assurait les contacts 
avec les réfugiés, etc... 

Le nom que le parti communiste 
de Gaza s'était choisi était : « So-
ciété pour la libération nationale.» 
Ses objectifs sont résumés dans un 
des documents découverts. A la 
suite de l'exposé des principes, on 
y lit : « Le but final pour lequel 
lutte le parti communiste est le 
triomphe de la révolution commu-
niste et la libération de toutes les 
régions arabes des troupes d'occu-
pation, égyptiennes, jordaniennes, 
syriennes, israéliennes, et le re-
groupement de ces régions en un 
seul Etat démocratique dirigé par 
le parti communiste arabe-israé-
lien, qui lutte pour nous pour la 
paix. » 

Le programme du parti était ex-
pliqué en détail dans un exposé 
redigé personnellement par Fakh-
ry Makky, et dont il avait envoyé 
des copies au bureau du parti à 
Amman et au parti communiste 
israélien en Israël, ainsi qu'à d'au- 

un aperçu des oeuvres de cet ar-
tiste. 

Il est à noter, que, pour la pre-
mière fois en Egypte, il a été per-
mis à un peintre de reproduire la 
momie de Ramsès II, nul doute que 
cette reproduction est une réplique 
des plus parfaites. 

Plusieurs tableaux dûs au talent 
du Prof. Filkuka, notamment ceux 
de : Mlle E. Friedinger-Pranter, 
fille de S.E. le Ministre d'Autriche 
au Caire, M. et Mme A.F. El Kat-
tan, Mme Dr. Taha Hussein, Dr. 
Taha Hussein, Prof. Dr. Mourad 
Kamil, et plusieurs autres, ont été 
exécuté au Caire. 

Nous portons à la connaissance 
du public que l'Exposition sera ou-
verte jusqu'au 17 février. 

F. CANALAS. 

« Le Moyen-Orient s'intéresse 
tout particulièrement aux Etats-
Unis qu'il considère comme les dé-
positaires d'un legs culturel que le 
Moyen-Orient donna au monde il 
y a des siècles... » 

Ainsi s'est exprimé, M. Mohamed 
Kabir Ludin, Ambassadeur d'Af-
ghanistan, jeudi, lors du Congrès 
annuel des « Amis Américains du 
Moyen-Orient » qui groupe 30 as-
sociations privées d'Amérique. 

« Ces affinités culturelles a-t-il 
poursuivi sont évidentes lorsqu'on 
considère le programme américain 
du Point IV, qui ramène au Moyen-
Orient, des conceptions scientifi-
ques dont les racines lointaines se 
situent en Orient. Par un heureux 
hasard, l'histoire a voulu que l'A-
mérique, pionnière de la civilisa-
tion et de la culture modernes, ne 
soit pas gênée dans son action par 
un vieil impérialisme qui aurait pu 
susciter à son égard des méfiances 
et des antipathies dans cette par-
tie du monde... 

« La survie de la race humaine, 
dépend de la conscience et de 
l'honnêteté que mettra l'humanité, 
non seulement à professer mais à 
mettre en pratique, les grandes va-
leurs spirituelles dont le passé nous 
a transmis l'enseignement. Le Mo-
yen-Orient a joué un rôle primor-
dial dans ce sens puisqu'il a donné 
au monde trois grandes religions : 
le judaïsme, le christianisme, et 
l'Islam. 

« Les évènements historiques qui 

tres cellules communistes dans les 
capitales des pays arabes. 

Il a été constaté que les liaisons 
entre le siège du parti à Gaza et 
les autres branches du parti com-
muniste se faisaient au moyen de 
lettres que portaient les membres 
en personne, en Jordanie, par la 
route d'Al-Khalil, et aux partis 
communistes en Israël, en Syrie et 
au Liban, par la frontière israé-
lienne. 

Les lettres qui venaient de l'é-
tranger étaient portées à Fakhry 
Makky par une vieille femme, afin 
de ne pas attirer l'attention de la 
police et d'éloigner les soupçons. 

A 4 heures du matin le 2 no-
vembre 1952 accueillis par une lu- 
ne radieuse comme elle peut l'être 
dans ciel d'Arabie, trois Belges dé-
barquaient à l'aérodrome de Djed- 
da. C'était M. Philippe Lippens, 
ancien observateur de l'O.N.U. en 
Palestine, familier des choses de 
l'Orient (il avait pris part à la dé-
couverte des fameux documents du 
désert de Juda) M. Jacques Rijck-
mans, docteur en philosophie et 
langues orientales, qui sous la 
conduite du chanoine G. Rijck-
mans, professeur à l'Université de 
Louvain, allaient pendant plus de 
trois mois explorer le plateau et 
les steppes arides d'Arabie Séou-
dite, à la recherche des traces de 
Saba. 

Le royaume de Saba 
L'existence du royaume de Saba 

est attesté depuis la plus haute 
antiquité puisque déjà dans les é-
critures on en trouve souvent 
mention et que les livres 
des rois parlent d'une visite qu'au-
rait faite à Salomon la « Reine de 
Saba ». Plus tard les annales des 
rois assyriens, puis les historiens 
et les géographes Grecs et Ro-
mains font souvent allusion à «l'A-
rabie heureuse» qui comprenait 
notamment les Etats de Ma'in, Sa-
ba, Quataban, et Hadramout : 
Etats sur lesquels Saba allait fina-
lement étendre sa domination. Il 
y eut donc là, indiscutablement, 
un centre très important de civi-
lisation, dont on ne tonnait encore 
que fort peu de chose. 

Les premières expéditions celles 
des Français Arnaud et Halevy puis 
de l'Autrichien Glaser, sont rela-
tivement récentes puisqu'elles s'é-
chelonnent entre 1843 et 1892. Vin-
rent ensuite à partir de 1928 seu-
lement des campagnes de fouilles, 
menées respectivement par des 
Allemands, des Anglais, des Egyp-
tiens, et enfin des Américains. Ces 
sondages quoique épisodiques per-
mettaient d'affirmer que l'Ara-
bie Méridionale avait connu grâce 
à son activité commerciale et à un 
remarquable réseau d'irrigation 
artificielle, une prospérité, une o-
pulence dont les quelques monu-
ments et les 4.500 inscriptions con-
nus à ce jour ne donnent encore 
qu'une faible idée. Il y avait donc 
là un champ d'investigation d'une 
richesse exceptionnelle : on com- 

rteitée 
Samedi dernier, a été célébrée, 

en l'église St. Joseph, la cérémonie 
de mariage entre M. Antoine Kar-
dous et la toute charmante Mlle 
Christiane Nessim Tewfik. 

La jeune épousée est la fille de 
notre excellent ami, M. Nessim 
Tewfik, fondé de pouvoirs au Cré-
dit Foncier et de Mme, née Bar-
berot, nom qui nous évoque un 
grand établissement dont tous les 
Cairotes ont regretté la dispari-
tion. 

Aux jeunes époux, tous nos 
voeux de bonheur. 

CONFERENCE 
Demain, à 18 h. 45, le savant 

économiste, M. Jean Economides, 
donnera à la Société d'Economie 
Politique, une conférence sur « Le 
Problème du Financement en E-
gypte » . 

Tous nos lecteurs sont cordiale-
ment invité.  

amenèrent sur le sol des Amériques 
des immigrants européens, y ame-
nèrent aussi, les immortelles va-
leurs spirituelles, les méthodes 
scientifiques et les principes de ci-
vilisations que l'Europe avait héri-
té de l'Orient. 

« Ces grandes idées ont eu sur ce 
continent des occasions nouvelles 
d'épanouissement... Le principe des 
Droits de l'homme a trouvé son 
expression dans le « Bill of 
Rights » ; les secrets de l'atome 
ont été suffisamment pénétrés pour 
permettre l'application scientifi-
que de son énergie... Les progrès de 
l'humanité, a fait encore remar-
quer M. Ludin dépendent souvent 
d'une série de contributions aussi 
diverses au patrimoine commun du 
savoir, ajoutant que le Moyen-
Orient était fier de ses contribu-
tions. 

« L'enjeu du Moyen-Orient en 
Amérique, c'est le risque couru en 
commun au sujet d'une civilisa-
tion et d'une culture partagées, 
risque qui fait courir une menace 
sur la personne humaine et son 
intégrité, sur la liberté de toutes 
les créatures quelles que soient 
leur situation, leur richesse, leur 
race ou leur couleur, vis-'-vis de 
Dieu et sur tous les hommes qui 
croient en Dieu. » 

N.B. — Ces belles déclarations de 
l'ambassadeur de l'Afghanistan 
apportent une haute et éloquente 
confirmation à notre éditorial. 

Cette vieille femme avait servi 
d'agent de liaison pendant les qua-
tre ans de la réclusion de Fakhry 
Makky dans son souterrain. Tou-
tes les lettres étaient écrites avec 
des acides et déchiffrées à la lu-
mière des lampes à pétrole, de ma-
nière à échapper à la censure mi-
litaire. 

L'enquête sur cette affaire a du-
ré un mois et a produit un dossier 
de plus de 10.000 feuillets. 

On s'attend à ce que le dévelop-
pement de cette affaire, qui inté-
resse l'opinion publique dans tous 
les pays arabes, se poursuivre pen-
dant de nombreuses semaines. 

par Joseph Van HEUMADOF. 

prend pourquoi les nations ont été 
tentées à de telles explorations. 

Financement de l'expédition 
L'intérêt d'une mission en Ara-

bie Séoudite était si grand, si évi-
dent, que les bonnes volontés s'as-
socièrent pour la rendre possible : 
les fonds National de la Recherche 
Scientifique couvrit les frais d'é-
quipement et de voyage, le Minis-
tère des Finances fournit une es-
corte de 14 hommes, l'Université 
de Louvain octroya des Subsides et 
enfin le gouvernement Séoudite 
pris en charge les frais de l'Expé-
dition en territoire Arabe. 

Trois mois de vie nomade 
sous la conduite du 
« Cheikh Abdalla » 

Le chanoine Rijckmans et ses 
assistants étaient attendus à leur 
arrivée à Djedda par H. St. J. B. 
Philby, un Anglais que la premiè-
re guerre mondiale conduisit en A-
rabie, qui s'y fixa et qui est ac-
tuellement le conseiller très écouté 
et magnifiquement très désinté-
ressé du roi et de sa famille... C'est 
lui Philby devenu de coeur et d'es-
prit arabe, et qui est le Cheikh 
Abdalla, vénéré des peuplades no-
mades les plus reculés qui allait ê-
tre le précieux auxiliaire et l'in-
comparable guide de l'expédition. 

Joseph van Heumadof 

Parcourant 5.400 kms les expédi-
teurs étaient indifférents à la bru-
lure implacable du soleil, aux at-
taques des mouches ou aux assauts 
du vent, ils ont pourtant et malgré 
tous ses obstacles de l'aube à la 
huit exploré, photographié, relevé 
des inscriptions. 

On ne pourrait jamais énumérer 
les documents énormes qui ont été 
rapportés d'Arabie, mais disons 
seulement qu'ils ont visité, auscul-
té d'immenses territoires où jus-
qu'ici aucun archéologue n'avait 
pénétré. 

Le public toujours avide de con-
naître attend avec impatience le 
résultat des études, et la publica-
tion des travaux de cette intéres-
sante expédition où toutes les na-
tions avaient pris part aux diffé-
rentes époques. 

Naguib : Huitième merveille 
du monde ! I 

Dans une conversation au sujet 
du tourisme, Me. Mohamed Khat-
tab a fait l'observation suivante : 
« Jadis, les touristes affluaient 
pour admirer la Grande Pyramide, 
une des sept merveilles du monde. 
Aujourd'hui, c'est le lewa Moha-
med Naguib — la huitième mer-
veille — qui les attire. A-t-on ja-
mais vu cent trente journalistes se 
déranger de tous les coins de l'u-
nivers pour assister à un festival ? 
Certes, ils ont raison d'admirer Mo-
hamed Naguib qui a réussi son 
coup d'Etat sans effusion de sang.» 

Laissez venir à moi les 
petits enfants 

M. Fiedler, correspondant d'une 
dizaine de journaux allemands et 
autrichiens, est un journaliste qui 
fait le tour du monde depuis plus 
de vingt ans. Le quatrième jour 
du Festival de la Libération, il prit 
des photos dont la plus intéressan-
te est celle du Général Mohamed 
Naguib, levant dans les bras, un 
petit enfant en l'embrassant af-
fectueusement. « J'admire, dit-il, 
cet amour de Naguib pour les en-
fants et les vieillards, car, il dénote 
que son coeur est plein de compas-
sion, de justice et de sincérité. J'é-
crirai un article sur « Naguib, père 
affectueux » que je publierai dans 
un quotidien tiré à un million et 
demi d'exemplaires ». Le même 
jour, une fillette assise près de son 
père à proximité de la tribune du 
Général Mohamed Naguib, vit le 
Président saluer des enfants de son 
âge. Elle s'écria alors : « Oncle ! 
je veux venir te saluer ! » Le Gé-
néral se retourna, l'appela et l'em-
brassa. Toute joyeuse, l'enfant a-
jouta : « Oncle, je t'aime beau-
coup ! » 

L'ennemi du peuple 

Pendant le Festival de la Libé-
ration, un tenancier de café arabe 
orna son établissement de bran-
ches d'arbres et de fleurs. A la 
devanture, il fixa un panneau por-
tant en gros caractère l'inscription 
suivante : « Que Farouk, ennemi 
du peuple, vienne voir ce Festival 
de ses propres yeux ! » 

Les Courses 
JOURNEE DE SAMEDI 

lère course : 
METEOR, KHALAWI, FOUZIA. 

2ème course : 
RICHELIEU III, MAZAD, ABU MID. 

3ème course : 
AS D'ATOUT, BIMBO, AMICA. 

4ème course : 
ATOM BOB, RAMAD, KADAM EL SAAD 

Sème course : 
LADY ORESTES, OLD MAN RIVER, 

GAUNTLET. 
Sème course : 

EL MUZAHHAB, BADE, AYAD ( DIM ). 
7ème course : 

EL SAYEDA, SAMI, WATANI. 

JOURNEE DE DIMANCHE 
lère course : 

GINGER, IBN EL ARAB, LIEVRE. 
2ème course : 

HEGAB, MISR, KARAM. 
3ème course : 

SURPRISE II, AHSEM, AMEN. 
4ème course : 

MISHRIK, BIMBO, BAHARI. 
Sème course : 

MAABOULA, HERO. 
6ème course : 

BLISS, SET FAIR, LAFRONDE. 
7ème course : 

ABUL FATH ou LEBEAU, ABOU NA- 
BOUT. 

Leçon de propreté ! 
L'autre semaine, le lewa Moha-

med Naguib se rendait à Sahragt, 
dans la province de Dakahlieh, 
pour secourir et consoler les sinis-
trés de l'incendie qui a mis le vil-
lage en cendres. Comme il par-
courait les couloirs du train dans 
lequel il voyageait, le lewa Naguib 
aperçut des pépins d'orange semés 
à droite et à gauche. Il fit appeler 
l'inspecteur du train et lui dit : 
« Quelqu'un a-t-il mangé des o-
ranges ici ? » L'inspecteur lui ré-
pondit : « Non ». « Alors, d'où 
viennent ces pépins ? » s'exclama 
le général. L'inspecteur avoua que 
le train n'avait pas été balayé a-
vant son départ. Bien entendu, il 
en -fut quitte avec une bonne leçon 
de propreté administrée par le gé-
néral. 

Aux enchères publiques ! 
Le Prince Youssef Kamdl vendra 

aux enchères publiques son palais 
de Zamalek et tout le mobilier et 
bibelots qui le garnissent. Nous 
croyons savoir à ce propos qu'une, 
nouvelle loi édictera des peines 
contre ceux qui exportent clan-
destinement leurs capitaux et per-
mettra de demander aux princes 
et notables égyptiens vivant à l'e-
tranger, quelle est l'origine des for-
tunes qu'ils y dépensent. 

Carnaval d'enfants 
Pendant le Festival de la Libé-

ration, un Carnaval d'enfants fut 
organisé au Palais de l'Agriculture 
à Guézireh. Parmi les enfants qui 
reçurent des prix, celui dont le 
costume fut le plus admiré est un 
garçon portant l'uniforme du lewa 
et si bien maquillé qu'il ressem-
blait au général Naguib en minia-
ture. Mais le plus étrange est que 
l'enfant réussit à imiter le général 
dans sa démarche et dans la ma-
nière de prononcer les discours ! 

La voix de l'Egypte 
Un nouveau poste de radiodiffu-

sion sera créé par le gouvernement 
et dénommé « La Voix de l'Egyp-
te » . Ce poste sera assez puissant 
pour être entendu dans tous les 
pays d'Orient et même dans plu-
sieurs pays d'Occident. 

L'immeuble du 26 Janvier ! 
Me. Fouad Serag Eddine, vient 

de vendre au prix de L.E. 80.000 
l'immeuble de la Rue Saroit, acheté 
à Arida et dont l'acte de vente fut 
signé à la date fatidique du 26 jan-
vier 1952. At-il attendu l'anniver-
saire pour le revendre ? Quant à 
l'acheteur, c'est M. Yehia El Bad-
raoui, beau-frère de Fouad Serag 
Eddine. Cet immeuble lui portera-
t-il bonheur ? 

Elle paye... en s'excusant 1 
L'Administration des Douanes a 

constaté — il y a deux semaines —
qu'une princesse de la Famille ro-
yale n'a pas payé les droits sur un 
lot de bijoux qu'elle venait de re-
cevoir. Le contentieux de l'Etat a 
donc été invité à intenter à la 
Princesse une action en réclama-
tion de ces droits, qui s'élèvent à 
L.E. 10.000. L'assignation a été 
lancée et l'audience y a été fixée. 
Mais, avant la date de l'audience, 
l'Administration des Douanes a 
reçu de la Princesse un chèque de 
L.E. 10.000 accompagné d'une let-
tre d'excuses, où la princesse af-
firmait que personne ne lui a ré-
clamé le paiement de ces droits ! 

Journaliste en herbe I 
Il s'agit du dynamique Ministre 

d'Etat, Me. Fathy Radouan. Qui 
aurait cru qu'il exerce la profes-
sion de journaliste depuis l'âge de 
treize ans soit, depuis 1923 ? Il é-
tait élève à l'école secondaire d'As- 

siout, lorsqu'il fonda, avec plu-
sieurs camarades, un hebdoma-
daire scolaire, sur le modèle de 
ceux de Saidieh et de Khédivieh, 
les seuls qui existaient alors dans 
le monde des étudiants. Plus tard, 
en 1925, Fathy Radouan — tou-
jours élève — écrivit son premier 
article dans la presse quotidienne ; 
une attaque violente contre la po-
litique du Ministère de l'Instruc-
tion Publique en matière d'ensei-
gnement, attaque où il ne ménagea 
pas le Ministre d'alors, Me. Aly Ma-
her. L'article, publié par Me. Amin 
El Rifai dans « Al Lewa Al Mis-
ri » eut un franc retentissement et 
encouragea son auteur à embras-
ser la carrière journalistique. A si-
gnaler que, vingt-cinq ans après, 
Me. Fathy Radouan serra la main 
à son ancien adversaire, Me. Aly 
Maher, et collabora avec lui dans 
la fondation du « Front d'Egyp-
te », que ce dernier présidait. 

Résoudra-t-il la crise 
des logements ? 

Le Dr. William Sélim Hanna, Mi-
nistre des Affaires Municipales, est 
le seul Egyptien qui se soit spé-
cialisé dans la mécanique du sol. 
C'est une science qui, paraît-il, é-
tudie la nature du sol, pour savoir 
s'il supporte tel ou tel nombre d'é-
tage, ce qui permet de déterminer 
le genre de constructions propres 
à chaque ville et à chaque quar-
tier. C'est précisément, cette spé-
cialisation qui a retenu l'attention 
du lewa Mohamed Naguib, lorsqu'il 
a fixé son choix sur le Dr. Wil-
liam Sélim Hanna, pour lui con-
fier le portefeuille des Affaires 
Municipales. Le Président venait 
de lire, en effet, un rapport de l'é-
minent ingénieur, sur la solution 
de la crise du logement. Ce rap-
port préconisait la construction 
d'habitations populaires unifor-
mes, qui coûteraient chacune 
L.E. 100. Emerveillé, le lewa Mo-
hamed Naguib convoqua l'auteur, 
discuta ses projets et autres ques-
tions, ce qui lui permit d'apprécier 
ses capacités techniques et son es-
prit d'initiative. 

Reste à savoir si la crise des lo-
gements trouvera sa solution ! 

Henry Boutigny 
s'est doucement éteint, après une 
longue maladie, à l'âge de 82 ans. 

Henry Boutigny fut un grand 
brasseur d'affaires, un journaliste 
de premier ordre et un grand 
coeur. Nul commerce n'était plus 
intéressant et plus sûr que le sien. 
Tous ceux qui l'ont connu de près 
garderont de lui un souvenir ému 
et reconnaissant. 

Sa vie tumultueuse — il construi-
sit et il perdit, à diverses reprises, 
de grandes fortunes — ferait la 
matière d'un roman d'aventures 
picaresques à l'Alexandre Dumas. 
Il n'est, d'ailleurs, qu'a, lire les 
Mémoires qu'il a publiées. A ce 
sujet, nous prions ses légataires de 
faire l'inventaire soigneux de ses 
papiers où l'on retrouvera, peut-
être, d'autres chapitres de cette 
oeuvre inachevée. 

Henry Boutigny laisse, après lui, 
une grande oeuvre : la S.O.P. qui 
est une des plus puissantes mai-
sons d'édition du Moyen-Orient. Il 
est à souhaiter que les dirigeants 
de cette « maison » conservent, par 
une fondation, le souvenir du 
grand pionnier. 

Nous présentons nos condoléan-
ces à celle qui fut l'Antigone dé-
vouée du patriarche du journalis-
me égyptien. 

A.B. 

S.A.E. 
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Egyption look buse 
24, Saroit Pacha 

DANS LE MONDE DES ARTS 

Le grand procès des communistes de Gaza 

Sur les traces du Royaume de Saba en Arabie 
Séoudite avec le Danube 5, Hellman 

A L'OCCASION DE L'INSTALLATION COMPLETE 
DE TOUS LEURS RAYONS 

les Grands Magasins 

AU CAIRE 

invitent leur fidèle clientèle à leur rendre 
visite à partir du : 

LUNDI 9 FÉVRIER 
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